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zAf elles ne fei- 
gnait jamai* A» 
lexandre , qu'en tremblant, 
Tarée qu'il voyou tant de 
Q&àaieHé fùrfonfroni u tant de. 
f outre s dans fit yeux , 6T tant 
detouueles merveilles fur le re~ 
fie défi» vifage , que de fad- 
mkttian il en venoit à feston* 
~v*-\ - ' ~~ : -fr 4. nement 
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nemeni , & de te fi ornement a 
la crainte , ne Jbachant comme 
quoy rehufir en <vnc entrepôt* 
je , où la confutton Ç? le défor* 
dre luy arraçhoihr, à tous m9- 
mens le pinceau de la main* 7V« 
fuis réduit à ce f oint la, ^Mofi- 
fi-gneur^ dans le deffain que îay 
de 'vous tirer en t relief, four\n- 
richirla Toftéritéde voére Sta- 
tue ,;, comme d'vn.è huitiejme 
Merueilie; car /oit que te eont\m* 
fie , toutes ces Tïoùcettrs ; &\çei- 
Grâces , qui font nm^auec , vôut> 
lit s vïiesfan* nombre , les autres, 
fins çompamifin yjbit que j'*dr 
min la Prudence. & THumfâé, 
ievpsa&ioM) toutu egdenent 
digne* de mémoire , oateftlkk& 
leJvftre draille autres 'fidfQ 
épùakki* qui. 'vous^. font 



9 



ie+ 



«Google 



quemént affe&ees. Detamé* 
ditation tentre dans le rattijfc- 
ment, (f de hxm/e, dans %me 
ïtffeftueufé timidité y qui méfait 
tomber lé cijeau , Çf le marteau 
4?* mains, n 'oz^ant commuer <vn 
auuntge qki ne peut reprefentert 
que ma témérité , tf monigno* 
rame. Vow me permetre^ donc* 
snlvomptait ^M-onfeigneur , de r 
meferuir de l'artifice de Thimsn- 
te y Çf dècouurir<voftre vifage {le 
<veux direù fins hejle partie de 
njos . Perfections ) du voile de 
monfdence, puis qu'en effefi ie 
n'ay np plume, ny *uoix, pour 
dejcrire, w pour publier lagiun-> 
deuMu plut petit de *vos mérites* 
*Derhitre enaftant , que <voftre 
Vermpeut feruit dû miroir à tons 
ie^ftmémende i eetfVeritéésT: 
V .-,_£ / *" 5' trop ' 
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trop éclatante pour demeurer ca~ 
chee: \Uejouttemr que vos pen- 
sées % vos paroles , if vos fait^ 
font autant dereiglesi.de loix» Ç? 
dé leçons pour fions apmndrt 
tout ce que la Pieté nom peut en- 
fiigner, t'Enuie mefînes* ta défia 
publié par tmt. Que dmy+ie 
donc pour vom louer, fi les Lo- 
uanges n'ont point, tt autre nom 
propre, que celuy de vos aftions* 
D t e parler de voftre Valeur, vo- 
fire humilité me fermeroit la bou- 
che , (cachant bien q'4 encore que 
vous aye% le coumge de moiffon* 
nervn champ de lauriers , .vont 
naueZjpat l* humeur de vous pa- 
rer de leurs Couronnes, Mais 
quoy ? tous ces ruiffeaux dhon* 
rieur procédant d'vne (ource gto- 
rieufèi remportent auec eux leur. 
•'•.., beauté 
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beauté dans cete, f me fine four ct\ 
dont ils ont fris leur origine. Je 
veux dire, Monfeigneur/pte tout 
ces mérites que ie vous attribue fi 
tufiement » perdent <vne partie de 
leurefclœt» dans £ admiration ne- 
ceffasre de la Grandeur de voftre 
* JUuftre %ace $ comme e fiant tou- 
te plaine de Couronnes. Vos An « 
ceftrcs , Artus & Théodore Scr- 
dacs , ijfus des Roysdes Cois fi- 
rent par oitre leur Valeur $ auec 
tant £ eftonnement contre Atti- 
la, m encore que le Sort des or* 
mes les rendit fis pri/bniers t ilç 
menaient en triomphe le vainc- 
queur» dans leur feruitude.Qgels 
firuicu ne rendirent pas aufii 
leurs fiteceffeurs * Char le Ma* 
pse? t importance en a eftétouf- 
tours mftremarc^tk^ W ^ 
-;,.j , nom* 
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nombre , dont il furent recompeii* 
fe^ipér le prefent que ce Cjmnd 
tTtfonarqveJewfit, depmfieurs 
Urr&enU Frifè Orientale, coni* 
ihe de ^dartenhoue. &u vos 
jiyeulx (ont enfeucli^ , ou pour. 
mieux dtrei èùilsfi firit rtnduz» 
"encore <vne fm immortels* en' 
donnant cete mejme T^erre À Si 
\ Norbert. Qù/? ne fit pai encore 
ciBmtie Daniel, à U compagnie 
dé Si Louis Bay. de Frtncel 
Qgeh flratttgemes de guerre ne 
n?k il point en- emfloy,contreJes 
infidèles > Itwfiege de Oartnge^ 
thifioire^n eh 'toute admimble. 
Mméferoitmpdfiiblede mcomter 
les exploit \ généreux Je Deftde- 
rhk y -lequel Mt^fort de Ubé&àk 
centre &nx de Smden* Cf de 
Prajfi , mourut à ùt\jtfiedejï 

-ÎY.-7. , Çj. 
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Cauaïïche *Belgque\ aùec fin 
ffon (j&$rd, Ayant tout deux. 
*vne, mefme Bière de troncs de 
Lauriers 3 ou ils furent enfiue- 
liZi. §lgè fi*»r°y ( ie dire de la 
Vaillance fi renomée dSuetnrdî 
JGartouth monde fiait, que ce 
fut luy, qui remit k tBucde Bm~ 
boni dans fin premier 6mpire,#~. 
pre^auok conquis en Sfialade; 
l'EftendartdesElàmas: Etquoy^ 
quitfu0.ajùfié des bourgeon de 
la VïHede 'Britéekf , on ne put. 
derrober cetbomeuràp memat\ 
ne. (^ùefinfettl courage inmhd\ 
Me*, defirma fis ennemis s&k 
qu'il Us força eH fuyant d*twr<* 
reuf > (jf d'effroy, dater pàrterS^ 
eulxmefmes le Renom de fain* 
$6tre i aueù les rïouueles de km 
^Défaite, aux Toys les plus efira* 

ges. 



iby Google . 

~jÀ 



fes. < D*où<vint quafres cepgna- 
lé 'Triomphe , tBfcoufe de ce 
Duc de Bmbant voulut efire/a 
Jcconde Marrinejuy donnant <vn 
nouveau nom: car 6 lie ne lape- 
hit iamaii que fin Bouclier. Son 
petit fils fut ouf iCqéneml du Duc 
de Umbanty Jehan quatriefme, 
tomme héritier défi Valeur, le ne 
farlemy point de Conmrd, qui 
fut tué deuant Nancy , auec le 
Duc de Bourgogne , Charte le 
Hardy , ilme/ufit 3 que les Suif 
fis tremblent encore de peur, au 
feul récit de (on Nom. Et moins 
encore de Thomas , bien qu'il '/oit 
mort deuant S. Qujentin a la te- 
jte de cinq Cens chenaux , après, 
duohr acquis le fur -nom de Tres- 
*vailant. Que pourrois te dire 
de feu tïïdonfèigneur voftre 

Fere, 
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ïtrt '.dbutreufe mémoire', fiU 

"""»*< '^ fixions ettokrt 
""relie. §&.mfi*j m £; 

''^cmmmdamktin, a cens 
Ymkg„e , ou il fut Ut Gn,nd 
*WK>™»efeconf,tJ dt g >uU 

"•vnelumttredeGlojri ,■!? 
g>*»J Soleil, Ce grande 

***** PftmeWilteerit,^ 
f™™>wÂyJe%lJZ 
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pour efi'fflttflrer tout IVmuerTi. m 
Quon ne parle plus &*vn Ak± 
xandre , #<vn Scipwfc ; n'y d*<un 
Popee ; cartes trots Aionarques 
n ont vaincu que des^Pigméess,^ 
te généreux, Corne -ma fubiugu% 
que des (géants r endixsfept%a~ 
milles rangeas ; énplas ae cetii 
Rencontrée *&a vu nombre w+ 
jiny diAffittfh, tous auancmreurs 
de la chnquefie. Qtoe diray ie -efc. 
*ffe& t pmtparlen dignement de 
luy ? Si lesmerueilks quil df*i\ 
àes,'fôur*flre trop grandes ,ft+ '- 
ront mifos au ra#g dés fables * de* 
ûant ceux qui n'ddioutent point 
foy aux miracles, €*ft nm aultê . 
Godef'oyde BoHtlon '; qui reffùn* 
doit aux infidèles f *ftonne%jle (H 
*oi£toirts9 qu 'il combattent auei 
*vne main chafte* Et fa Gloire 

• s'esï 
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$*eïttermnéeà ce point. Que U 
cRçnoméed composé *?n nouueau 
langage } <quëdezï le berceau , lès 
enfaris af retient > lequel ne parle 
spedejaValcur>defà(hafleté;de 
fa Prudence , tf d**vn nombre in » 
fi ny d'autres Vertus > qui etton- 
nent les plus parfait^. De forte 
que le bruit de fin Losrefinnef 
puijfament par toute la Terre! 
queles oifëaux àpmndrènt enfin 
fon noparcœur,pôurle met ire au 
rang des 'Dieux» aueà beaucoup 
flHsâemt(on,que ce faux Prophè- 
te, dont les hiiïoires nous nimen* 
teUent la folie. Cet à ce coup 
au il peut dire auecQefar, quiléft 
svenu>cfuila <veU,& qu'il a van-* 
eu..Qt^ilefivenue)tÂlemaigne 9 
y eftaht apelleduCielî Qu'il) '*• 
veuentener tous (es ennemis, ,.Z& 
"■ .- '*"-=■*■ * ' qu'il 
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quttfavaincutSnuieilaR^i, 

& è Defisjoir mefmes , jyant 

faittreuuerle^Pm.à ceux qui ne 

cherchoientque les Ecuetls. De 

vouloir en fin publier les naifiarp- 

tes merueltès > mai* toutes -jm 

prodipeufe* , que Monfàgneur 

fooHrefrerè efiale fur le Suffit 

de l'Europe rfu il fait le perfcm*< 

ge 9 d*vn desphs vamam» d& 

plusfagts > Ç? des plus accomplis 

Trinces de fin .fiecle , xe finît 

inutilement fuis que fis enuieux 

mefme font forcez» d'en efireJes 

trompetes } aujHMen que les ad* 

mintteurs. Qui s'vfiomem donc 

maintenant ,x&léonfiigne#? > dus 

nombre de "vos perfeéfùms , fi k 

Tige , dont wons fortes , eftceluf 

iamefmt de la Gloire. Taduout 

qtttvotto tfies chafte § mais voiiï 

en 

-L \ 



* m*ue&fucté ïbumeur* Mette 

* IM : U confère que vous tfti 
éditant ,mau Harlem vousep 
tckeueenfuccefîon, ouf bien V* 
4isfr**âemsJ& lesriebeftsspu* 
Je ^os Jyetds^^s fins f ro- 
ches encore, font contrains défou- 
ler les lauriers pour en ejtretroft 
Couuerts. Que vous/oyez, demi 

iftfmes à l'eftonnement>& chft* 
tdleparadmk4tM-Nefc*itoH 

pas que toutes les vertus enfem- 

%k font *iet AU€€ **** J j 
auainfifans vn dernier effort de 

liberté, ou vnetcei de violence 
contre vous mefmesjlvoùs feroii 
impoféle de md faire. VmeK* 
<vtue&donc Monfeignéw heu- 
reux, & contant dans <vn comble^ 
d'honneur, &de félicité, fatal 4 
w8re$L*ce,Etfoupeiq«ete 
Jf * 2 ioigne 
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t'oigne aux Raifiris qui m'obli- 
gent àsvotéî h onnorer, & a vota 
tjtimerfur toutes les fer formes du 
monde /non inclination partie** 
liere , fuis qu'il faut. neceffaire*» 
ment que t emporte dans le Tom* 
beau la qualité 

Mon s e i gn evr 

-, . ( . ■ 

De 

Voftrc trcshumblc , t rcs-fidclc & 
tres-obligcScruitcur 

PVGET DM 14 ÇtKZÉ* 
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STANCES 
A I/VY-MESMES; 

Onte,doi»t la Vçreu mérite des 

Autels, 
On te peut bien placer au rang 
des Immortels, 
Puis que l'Eternité fert d- objet à ta 

Gloire: 
Tu ne prçtcns plus rien auRoyaumc des 
morts, 
* Et quoy que ton Renom s'epandé en 
mille hors, 
Tu ne veux que le Ciel,pour Temple de 
mémoire. 

On croit que la Vertu loge dans les 
Dcferts 
Dffpuis que la fureur de nos efpritz 

peruers, 
La força fans refpt&, d'abandonner les 

Viles: 
Qui s'eftonnera donc , fi dans ces mef- 

mes lieux 
Tu tiens ta chafte court , malgré les en- 

uicux, 
£uis que tes beaux Palais font fes plus 
1 graadsAfilcs. 

ï? i Que 
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E ne fuis pas d'hu- 
meur à t'entretenit. 
long temps: Aprens 
donc,fituveux,que 
la première penfcc 
de çomppfer ce li« 
ure , me vint à Tilly , comme vu, 
lieu, où les délices du monde font 
enfeueliesè Ce net pas qu'on n'y viuc 
contant , mais les plaifirs qu'on y 
reçoit , & les douceurs qu'on y gou- 
te, ne (entent pas la terre , quoy qu'ej. 
le les produife -, parce que les plantes 
en font arrozéesde la mefme liqueur 
que la Vertu arroze ces frui&z. D'ail- 
leurs, la Pieté efpurc telcmcnt tout . 
l'air qu'on y rcfpirc , que lésâmes n'y ' 
font iamais malades , & les corps n'y 
meurent que de viellefle. Que fi la 
curiofiréy guide tes pas/ouuiennctoy 
de laifler tes pafïïons au logis : cat les 

cœurs 

Google 
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cœurs profanes n'y entrent point, 
kchangcray de ducours pour m ac- 
quitter des plus iuftes debuoirs, 
que i'aye iamais rendu à la Vertu , & 
au Mérite en publiant les louanges 
de deux fameux Efcrjuains de noftre 
fiecle, Monfieur, rfcuefqucdu Bc- 
lay, 6c le ReuercndPere Binet de la 
ComparticdelEsvs. Ce (ont deux 
Aigles qui en leurs différend clîors, 
s eUcuent au de là de nos peruees,. 
puisque leur Science, leur Fécondité, 
& leur Eloquécc, (ont autat de Cicux 
mcognusy ou ils marquent le but 
de leur Gloire. Qui pounoit jamais 
comprendre la grandeur des mer ueil- 
lés , dont ce Grand Eucfque enri- 
chit tous-lcs jours !" Vniucrs ; fi le 
nombre en fera bientoft incornprc- 
henfiblc. Cet vne fourec inepuifa- 
Wed'inucritions, où tout le monde fc. 
dcfalterc, faiiàntdes volumes entiers' 
defopenfées. De forte qu'il pouna 
à bon droit, fc dire aùéieur detousle* 

hures 

Digitized by VjOOQLC 



finies qu'on imprimera d'orefenauaf, 
puis que forp bel cfprif en aura four- 
ny la matière. Le Reuerend Pcre Bi- 
ner, m'eftonneauffi, & me rauktouc 
cnfcmblc, ion queie lis ces beaux ou- 
orages. Mais fans mentira force de les 
admirer ie n'en puis goutter les dou- 
ceurs , parce que mon admiration cft 
fi grande,que i'oublye l'art deraifon- 
ner,pouraprendreccluy de tnclga-. 
rer delicicufemét, dans de il beaux la* 
birinthes. Cet vn nouueau Solciljqui 
éblouit i pour tropefclairer. Toutes-» 
fois commeil n'efclaire que les âmes, 
les efprirs lepeuuent contempler , & 
fe (èruir de là lumière , pour luiure la 
Vertu,puis qu'il ne luit dans le Ciel de 
fe compagnie, que pour nous en mô- 
trer le chemin. Que fi j'ofe pren^ 
dre la plume après de fi grands per- 
fonnages , ce n'eft que pour confef» 
fer mesdefaulrs deuant leurs perfeo* 
tions. le fcay trop bien le rcfpccl: que 
ie leur doips pour m'en départir ja- 
mais 
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mais. le tireray tousfîouis Vanité 
de rendre les armes à ces Inuinci- 
blcs. Adieu, Iç fuis las de te deman- 
der pardon des, fautes qui furuiennenc 
à l'Impreflion de mes turcs , ne m'ef- 
prgnepas, pour voir fi tu médis do 
tonncgraçfc 
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Approbation. 

/^ E Tombeau des Délices , de linuention dé 
^^ Sieur de U Sine, Hiftàriegraptie de fronce, 
fera farts doub te vn nouueau Mauzolcc en Rc- 
nom:Car Tinduilnc en eftfi merucilleufc,qu on 
le doibt mettre au rang de Merueilles du mon- 
de. l'en ayleuexaâienient le liure,où jenayrien 
trouuéqui ne foie conforme à la fby Catholî- 

Sue, Apoftolique & Romaine. Ce qui m'oblige 
'en authorifer l'impreffion , d en louer FauK 
theur, & d'inciter vn chacun à Étire (on profit 
d'vnc fi belle moiflbn de fruits de Pieté Se «l'E- 
loquence. Mon feirtg , ferùira de caution 2 
toutes ces Vcfitez. Fait à Anuers ce 16. Iuillet 
i6}o. 

Zechrvs van Honisru 
Chanoine &FenittntierfAnueri 
- * &CmfeurMî4ures. 
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PRIVILEGE. 

P Riîtppipar la àracede Dieu.taj de CaffiÛeJé Lion, 
* i? Aragon +&t. A permit & oSkroji à François 
Viuien, marchant Libraire* & Imprimeur j ut t de no- 
ftreviUeMê Brujîttiejepçumrkyfiml imprimer ou fai- 
re imprimer, vendre , & attribuer vn tiure intitulé' 
le Tombeau des Délice* du mondé, far k 
Sr. ns. ia Serre, & te pour le terme de fie 
eau, aUec dtffences à tous Aultres imprimeurs & J&- 
bmres , m aultres de qHeUequalk/quUUfym, d'im- 
primer ou contrefaire ledift luire 9 où ailleurs imprimf 
Contrefais apporter , vendre m Jjfirsbiur m pays 
ér Sgneuries de fa Maieflé, durant kd& terme , î 
pei*e4uon$càtw dés exemplaires & aultres amendes, 
tmeemuplus amplement esletsres, patentes dudst Pr mile- 
fydonnfÏBrtffiUeîe zo.de Juillet ie$o* 

Par le Roy en fan Cjonfeil. 

'"^ Prais. 

fit parlç CpokiUeB&bwtt 

' S^gnc Goals* 
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LE TOMBE A V 

DES 

'.-* L-A I SIR S 

DE LA VUE. 

Chapitre^ , 

NfiniIcnfauctou/l T 
jours venir là, qu'il' 
n'eft point d'autre 
contentement au 
monde que celuy, 
. d'ay mer Dieu :C'« ; 
. ^»Wqacpîaifîr,quipeutcombletnos 
jMftesde ioye, parmi fa foulé des en- : 
""S, \\ qui nous viennent fans cefle ac- 1 
A cueillir 
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x Le Tombeau 

cueillir. Mais toutes-fois quoy que 
cete vérité foit plus cognué que le So- 
leil , & plus claire encore que luy- 
mcfmes, nous tournons vifage du co- 
té de la terre, pour y chercher d'au- 
tres felicitczjcôme (île mode en auoit 
iamais produitVné feule : Car je prens 
tous les (iecles à temoing, s'ils ont ja- 
mais veu vn home contant. Salomon 
à bien goûté toutes fortes de plaifirs, 
mais la côgnoiflance qu'il auoit de 
leur vanité, adjoutoit les cfpines à 
leurs rofes. De forte que dans tous les 
bouquetzque la Volupté luy prefen- 
toit , il y trouuoit tous- jours des fou- 
cis. Que Cefar aye acquis toute la 
gloire de Ton ambition, & pofledé les 
grandeurs d'vn fouuerain Empire - y ne 
lçait on pas , qu'il n'a Vaicu que dans 
les alarmes de la guerre , où les lau- 
riers arozez de fang , ne croiiTent que 
(iir les Tombeaus , & que de cete fan- 
glate moiisô,aprez en auoirfait mille 
. : cou* 
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couronnes, la mort en vn moment, 
lesfitfechcrfurfatefte^pour en par- 
tager la poudre, & à 1' Air,& au vent. 
Qui ozera donc fe dite heureux, puis 
que la Natute fi féconde /puis que Ici 
Mode fi âgé , & puis que la Fortune ft 
puiûanre,n'ont encore jamais peu fai- 
re porter ce titre à vn feul des mor- 
tels, le fçay bien qu'Arpilaus , qu'* 
Eliogabate , 6c que Thimoclcs Tinlâ- 
tiable, en ont voulu vfurper la fouue- 
raineté* mais l'horreur de leurs trefc 
pas nous forée de les mettre au rang 
des plus miferaoks de la terre. Il eîfc 
impoflible de (épater les racines des 
miferes > du tronc dé nos corps , (ans 
en deftruite l'arbre ; Car te que nous 
âpelonsen Philotephie Accident in* 
feparable, n'éft autre ebofe^uc la mi- 
fere qui nous aecompaigiie iufques 
au cercueil. Alexandre Seuereabcân 
faire parade de (es félicitez , dans la la- 
ïc des. nopees de fa fille Cleopatra* 

A* U 
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le rideau eft bientoft tiré , (es fuperbefi 
habits fe metamorphofent en fuairc, 
&dc la table du feftin , vn coup de 
poignard le fait précipiter dans la fe* 
pulture» 

Le Monde n'a point changé de 
nature, nydevifage, defpuis le pre- 
mier iour de fa Création , cet touk 
joursluy-mefmcs. Ses biens font en* 
core à naiftre , & (es maux régnent 
tpuf jours -, De dire que fes faucurs 
font de neige, la neige eft quelque 
chofe , & les faucurs ne font rien ; de 
comparer fes faueurs au vent , il ny a 
point de raport, comme eftant mille- 
Ibis plus légères. Ce n et pas qu'il 
n aye des troncs à donner, mais il faut 
eftrc fol pour les fouhaiter,puis que la 
poudre, & la cendre, de tous ceux qui 
s'y font ailïs nous volent aux ycuxj 
comme fi elles nous en vouloient ' 
defTendre les aproches. 

le ne fay point de différence , entre 
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les grandeurs, & les infor tunes,fi foui 
les grands font malheureux, & moins, 
encore des richefles , auec les mi- 
(ères x puis que les plus riches font les 
plus mucrables. Rome a eu beau- 
coup d'Empereurs , mais ce n'ec que 
pourlesempoifonner, pour les étouf- 
fer, pour les déchirer en pièces , oui 
pour en balier les rues. 

Cirus aefté vn des plus grands Mo, 
narques du monde, & pour exprimée 
lès grandeurs , il faut necetiajremenc 
les comparer aueç fes infortunes , ne 
pouuant trouuer d'autre raport.tiy 
d'autre conuenance , qu'aucc elles. 
Crefus de mefmes a pofledé des trefors 
(ans nombre y Aura at'il reflend des 
miferesfans exemple. Telcment qu'il 
faut aduouer que ce ferok vn prodige, 
de voir vn grand heurcux.ou vn riche 
contant, parce que les grandeurs & les 
félicitez, (ont naturelement contrai- 
res. Et pour les plaifirs,. ifené fepeu-* 
•"". " " A j uent, 
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yçnt trouucr que dans la pauurçté, où 
perfonne ne les cherche . 
Icrcmarcjuctous les jours que les Hi- 
ftoires profanes des Roys,& des Pria- . 
ces, qui ont régné icy bas , font autant 
4e funeftes Théâtres , où la mémoire 
npus rcptcfcnte encore vne fois, mile 
fcnglantes tragédies -plaines d'horreur 
&d'c0roy . Ce qui méfait croire que 
la Fortune vendait autre* fois les Sce- 

Îïtres,& les Couronnes, à qui en vou- 
oit, au prix du glaiue, du liçol ,ou de 
poi(on,commçles trois forties du Pa- 
lais de ces félicitez. Et tout cela pour 
mainten ir celte vicifciwde continue- 
le du monde, où les véritables dou- 
leurs, fuiùent les faux plàifirs, je ây les; 
faux plaifirs:Car jamais homme ne (c 
peut vanter d'en auoir goufté vn fcul 
en (à pureté , non pas méfaits en im-> 
magination, & en.idce, 
. ; Combien voit-on pourtant danà 
"U monde des vaines delices 4 qui com, 

me 
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me des Idoles de terre, ou de boue, 
font adorées des mortels en qualité 
des Dieux. Les vns ne facrifient qu'as 
plaifirde l'amour \ mais leurs amd, 
auiîî bien que leur corps /font vne 
partie du facrifice. Les autres à çeluy de 
la cruauté , prenant autant de plailïr à 
fe venger de leurs ennemis , comme 
à en faire des nouueaux. Ccluy-cy ne 
iurera que par (on Dieu Bachus , lùy 
dreflant des autels dans fon ventre, 
où il immole tous les iours, les plus 
beaux de fa vie. 

Et celuy là, metant Ces richefles au 
nombre de (es plus grandes félicitez, 
cnuiera fecrement l'Empire de Plu T 
ton: Cela veut dire en bon François, 
qu'il ne fe (buciera pas de ic dampner, 
pourueu qu'il meure riche > N'eft ce 
pas vne bêle ambition? 

On en voit beaucoup encore qui 
cherchent leurs plaifirs dans les feien* 
ces , s'imaginant d cftre fages à légal? 
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qu'ils font (çauans; Mais comme ils 
ne fçauent rien de ncceflairc,ils paffent 
Docteur* en folie fans y penfer , & le 
pis.eftd'ordmairc^uiisnc gueriflent 
de ce mal, que lors qu'ils font attaints 
deceluydc la mort. De forte qu'ils 
recouurent l'cfprit, quand ils perdent 
la vie. le vous laifle à penfer mainte- 
nant s'ils ont aflez de loifir pour fou- 
pirer leurs erreurs, puis qu'il ne leur 
relie cncore,que deux ou trois, foupirs 
danslefein. 

Il y en a d'autres quincs'eftudicnt 
qu'à paflef leur temps , (ans confîdc- 
rer qu'il fe paffe fi vifte, que leur ima- 
gination ed trop faible pour conce- 
uoir la viteflè de fa fuite. Ceux là 
chercheront leurs esbats dans leieu, 
ne pouuant treuuer vn diuerrifTement 
plus agréable, Mais ils s'imaginent de 
mettre au hafard feulement vne par- 
tie de leur bien, & d'ordinaire ilz cou- 
chent fur vne carte,touce la part qu'ils 

pr* 

* 
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prétendent en Paradis, ad joutant les 
blafphemesaux tromperies .Dail leurs 
quoy qu'ils facent ils ne peuùent 
jamais gaigncr, puis qua la fin du ieu, 
il faut toul-jours payer les chandeles. 
C'ct adiré , qu'il faut rendre conte iuf- 
ques à vn moment , de tout ce temps 
qu'on a fi mal employé^ iugez,fi les 
fbings decete neccffitc, valent la ceir 
tiefme partie de tout ce que les plus 
heureux peuuent remporter ^ç profit. 
Nous en cognoitrons d'autres, qui 
ne prendrôt plaifir qu'à courre la po- 
il e , de contrée , en contrée ; comme 
s'ils ponuoient changer de lieu, en 
changeant de place: Car aprez tout, 
de quelque coté qu'on tourne , ce n'et 
qu'aler d'un bout de la galerie à l'au- 
tre. Nous rcûemblons au papillon 
qui vole autour de Ton flambeau. mor- 
tuaire, iâns fc pouuoiriamais arrêter, 
qu'au miilieu de fes fiâmes. Ainfi vo« 
Ions nous d'vnmcfme effor, autour 
."-.. A«j de 
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de noftrecercucil. Et côtne noz pau- 
mons deuident en rcfpirant le fufeau 
de la vie , cous les logis du mode font 
des ja marquez pour noftrefèpulture. 
Courons du leuanc au couchant, &c 
du feptentrion , au midy , i'orlogc de 
nos iours va bien encore plus vite , & 
dcfpuisquenos Pcrcs le volurent re- 
monter à leur fantafîc , il eft touk 
jours débauché. De forte que fon- 
dant en tout temps , {ans garder ny 
ordre, ny mefure, il marquera quel- 
ques fois l'heure de noftrc occident, 
dans noftre midy, Mais le tout pour- 
tant, fclonlesrcigles, de ecte Proui- 
dence trois fois adorable , qui donne 
le poix, & le branle, à toutes choies. 
Ceux cy n'auront de joye qua 
danlèr , tnais ik ne confiderent pas 
que le Temps leur fert de violon , & 
qu'il ne leur iôue que lés branles de 
Umort.D'ailleurs nos cœurs fonnent 
Jans cefle vnc courante de foupirs 

con> 

Digitized by VjOOQ IC 



des Plai/trs de U Vue, 1 1 

continuels, qui nous mènent en ca* 
dence dans le Tombeau , & quoy 
que nous nous tenions ttestous pat la 
main , chacun a fon chemin limité, 
Pe manière que l' vn ne marchera que 
fur des flcurs,& l'autre fur des eipines, 
rencontrant des différentes morts» 
dans vnc mef me cancre de vie. 

Il y a vn nombre infini de cesfor- 
tes de plaifîrs , apelez tels de ceux du 
monde, qui feruent de but à leur am- 
bition, & d'objet à leurs defirs. Hz ne. 
(è foucient de rien pourueu qu'ils pafc 
fent le temps , & ic ne trouue rien do 
plus infu portable dans le monde, que 
h viteflè. Car quand ie penfe apart* 
moy,qtfc ie ne fçay rien faire que vieL 
lir , & que pourtant de tous les rao- 
mens de ma vie ie n'en puis difpolct 
d'vn feul abfolumet, ié m'cfgate dans 
cet méditations. Le Temps pafle n'eft 
plus à moy , le prefent ne fc laiûe 
jamais poffeder , pajcc qu'il n'a point 

d'ar- 
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d'arreft , ny d'amete : Et quel aparan- 
ce dedifpofer de l'aduenir. Tclcmenç 
que noftre vie^'eft qu vn viuant tref- 
-pas , & noz Corps des tombeaux ou- 
uerts à toutes fortes de malheurs, & 
de mifercs qui nous rongent d* vn co- 
té, & les vers de l'autre» tandis que lo 
Soleil va chercher dans les ronds ef, 
paces de (on cercle, cete funeftenuit 
qui en ddiurant nos âmes de ces ef- 
froyables cercueils , enferme les por- 
tes à noz corps , pour cftrc tout à fait 
reduitz en poudre>& en cendre,com«« 
me n'eftants formez d'autre chofe. 
> Que les hommes du monde cher-i 
-chent donc à paflèr leur temps , ils ar- 
gueront plutoft qu'ils ne s'imaginent 

au bout (Je leur carierc. De môy ie ne 

penfe iamais qu'à faire durer ce mor- 
ceau de chandele que Dieu a allumée 
dans la lanterne de mon corps , puis 
que ien'ay rien fait encore de bpn,ny 
de louable. H yatantofttrentcfept- 

an? 
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ans que ie fuis au monde , & à peine 
pius-jcentendfclc langage de la Rai* 
fon, ie dy entendre. Carde le parlcr,ic 
bégaye û fore, qu'on diroità m'ouir, 
que ie ne fais que (brtir du berceau. 

Pane donc {e temps qui voudra» 
foiten dormant comme ce Diciple, 
d'Etnius, (bit dans les feftins comme 
Lucule, (bit dans les danecs comme 
Menander , foit en courant le monde 
comme Bias , foie en conquérant les 
Royaumes comme Cipion , (bit en 
prenant les viles comme Policrates , 
(bit en amaûant des richeflès comme 
Caligula , (bit en courtifant les Da- 
mes, comme Marcantoinc. Soit en 
riant comme Oemocrite , oii (bit en 
chantant comme Amphion^» Il eft 
bienaizé de rouler fur le penchant 
d'vne montaigne quand le corps eft 
en branle, & deflors que la nature a 
rompu les premiers fers de noftreca- 
ptiuité, & quelle nous ictte dans le 

berceau, 
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bcrccau,commc fur le penchant d'Vtt 
montaigne de mal-heurs, ôc de mife- 
res , nous roulons inceflâment vers le 
Xombcau,fansauoir le loiiir de pren- 
dre halene. Toutes ces gens là ont 
bien paflé leur temps,& elles font paf- 
fées auffi : De mefrne quVn Torrent, 
& n'ont rien laiûe d'elles que de la 
boue. Et fi ce net rien encore.* mais 
quand la mort cueille ce Diciple d'Et- 
nius,pour le faire veiller eternellemét 
"dans les Enfers ' Quand elle fait leuer 
Luculc de table , pour l'inuitcr au fe- 
ftin que les Démons préparant à leurs 
nouueaux hoftes:quad elle faitchâgef 
de branle à Menandcr>pour venir voir 
les dances que les damnez font en ces 
lieux ténébreux ; Quand die arrête 
tout court le pauure Bias,pourluy foi- 
re faire le voyage du Pays des mal* 
bcurcux.Quand elle courone de pou* 
dre & de cendre , le corps du renome 
Cipion , tandis que ion Ame trop 

ambi- 
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ambitieufe , cft couronéc de feu & de 
flame:Quan,d elle donne vn adiôur- 
nement perfonel à Policratcs , & qu'- 
elle le fomme de comparoiftre fur la 
rpuëdVne potence, & vn moment 
après fur celles des Ënfers:Quand elle 
fe fert des trefors de Caligula pour luy 
acheter vn poignard d'acier, ou vn li- 
col de foye , comme ayant comman» 
dément de le mener deuânt le trône 
redoutable du Dieu viuant: Quand 
elle aiïiege défi prez Marc Antoine, 
qu'il cft contraint de fe rendre à la 
mercy des Dcmons.Quand elle chan- 
ge les Ris de Democrite en grinfemés 
dedens en ce dernier inftant , où le 
procez de la confeience , auec le Dia- 
ble fe juge en dernier reifort.Et enfin: 
Qgand elle fait changer de ton, & de 
voix à cet Amphion,pour tenir là par- 
tie dans cet effroyable concert des a* 
mes infortunées. Cet alors, c et alors, 
qu'on cognoit s'il fait bon , ou mau- 

uais 
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uais,pafler le temps. Ouy, cet alors 
qu'on aprcnd , chachun à (es defpcns, 
de qu'cl prix cfl vn feul moment en ce 
monde. Mais l'arreft: eft donné. Il 
n'y a plus droit d'apel . La tragédie eft 
iôuée,on ne peut plus remonter fur le 
théâtre. De forte que pour punition 
d'auok voulu pafTer trop vite le. 
temps, on eft condcmpnéà vne Eter- 
nité de fuplices. le dis à* vne Eternkê t 
Lecteur, & ic te le dis encore à vne 
Eternité. Ce n'et pas durant cent mi- 
lions de fieclcs,cct durant vne Eterni- 
/£Cela veut dire en autres termes à la- 
mats y fans fin , & à ioufîonrs } ou pour 
le mieux comprendre , tant que Die» 
fera Dieu. Il ne te faut point d'autre 
guide, que la feule méditation de cete 
vérité , pour te conduire en Paradis, 
fi tu n'es tout à fait refolu de te per- 
dre. ■■ 

Cet bien en vain que l'homme 
cherche le repo^ &lé contentement 

en 
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en ce monde , fi cet Vne mer touf- 
jours orageufe , où le vent des mal* 
heurs fouffle inceflametu. Au jour- 
d'huy on rit, demain on pleure. Si 
lcfperancede quelque bien nous re^ 
jouit , la craintede quelque infortune 
nous afflige. Celuy là nous viendra 
prier à des nopees , ôc celuy évades 
funérailles- Nous n'aurons pas plus 
toft prêté vne oreille au récit de quel* 
qucagteable nouuelc > qu'ilnous fâjj*' 
dra tendre l'autre pour ouïr-'ck^ cte* 
feours , qui nous choqueront l'cf- 
prit. Sionayme la folituçk, nôspen* 
fées nous enwetçindront le plusfou- 
uenede noz malheurs palfcz. Si on Q* 
plait dans \é Compagnies, la jaloufic, 
Venuic i la curiofité , la cholere , Ù 
rage , l'amouf; l'orgueil ; & la gbur- 
maqdife , toutes pallions crimihcles, 
àc dangetiaufes , s'emparent à mefme 
temps de nos ames, eftarit contrains* 
d'abaycf|OCf les chiens, & de hu"r* 
"- B lef 
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1er auec les loups > n'efteepas vnevic 
d'Enfer plutoft que de Paradis? 

Je ne fçaurois m'imaginer com- 
me quoy ces hommes.du iiccle,n'onc 
depaffion que pour pa fier leur temps, 
dans la crainte côtinuele,où ils font de 
la more , puis que le temps n'eft autre 
chofe qu'vne fuite de momens , & de 
minutes,qui marquer la durée de noz 
iours. De manière qu'endelirât paflêr 
k temps, ils (buhaitent de mourir 
promptement , & toutes-fois le feul 
nom de la mort leur eft effroyable. 
De moy ie veutf croire qucc'ct vne 
punition du ciel , & que Pieu permet 
que ces âmes impies , qui ne viucnt 
que pour les vers,& pour les démons, 
ioieot auueugles dans leurs crimes, 
pour adjouter fuplice , fur fùplicc. 
Car quoy qu'ils patient le temps à 
lcurfantafie, & qu'ils prenent leurs 
esbatz , félon l'humeur qui les poûc- 
de, ilzne laiflentpas d'eftretourmen. 
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Ici dans leurs délices mfcfmesj parce 
que tous les rauls Plaifirs a ont qùtf 
la douceur en aparance , &r l'amertu- 
rie en efTect. le te prens à remoing 
Lecteur ; ne cclcs point la vérité à n» 
çoiiciençe , As tu jamais goûté vw 
feul contentement, (ans eftrc afBP 
gé de corps , ou d'efprit à ie veux di- 
re fans rèflèntir quelque douleur , ou 
fcnsauoir quelque triftefle? Etcon- 1 
fefle encore hardiment fi eète affli- 
ction, ecte douleur i ou cet -ennuya 
tic t ont pas arraché du fein beaucoup 
plus de foupirs de regret , que tu n'en 
as jette de joye , au millicd de tes vo-s 
lupeez? As tu jamais rien veu de ocaty 
Ijue tu n'en ayes achepté l'admira- 
tion de mille plaintes , (bit pour fon 
cloignement, foit pour fa perre, oui 
witdudefcfpoirdela pofféder ? Mais 
as tu. jamais jouy de quelque bien fans 
en payer l'intereft de beaucoup d'in- . 
quiétude? Gar.fi. ta t'es vcmclleuô 
; : B V *« 



j Google 



io .: l>e,Tomhetm 
au plushaut de ton ambition ,1a crain- 
te de ciofe s'eft aflife auec toy, fur ton 
trône. De forte, qu'encore qu'il fut 
eouucrt de veloux , ou de toile d'or-, il 
«ftoit touf jours fait de.bois de rofes, 
oivlès- efpinés naiflènt ; & croiflent à 
tous Tnomens. Sh tu as. maintenant 
bjéaucoupdetrcfofs ,!roc maduoueras 
Cupa3,quc les jardins detes Palais font 
tous plaifli ck louas, dans le foing où 
tu vis deiss confet uctojdans raprehen- 
Çpn dclespordrç;oadabs le regret de 
les auoir tnal a cqtusl if es tu ianiais 
treauc e» qupkjue fcftinyoù ton efprk 
aycfàii abfli bône cherc que tô cor pty 
$c ou kdeilcrt t aye cfté aulli agréa-* 
blc que kpècmierc entrée? As tu afliflé 
aucynes^bisauxOoinedies/ans que le 
Badin de la farce fe foit moqué de toy, 
voyait tjuaucc tes folies , tu venbi* 
«ftre? encore fpe&ateur, ou pluftolt 
admirateur des tiennes ?En fin chojfid 
wc heuredans lies iàuis les plus heu- 
i- , -.- . " rcux 
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reux de toutcstes années y & forcent , 
mempirc de te reprefen ter l'image de 
tous ces faux Pi aifirs, d'ont cuasefté 
idolâtre, durât ce petit fpace de cernés, 
& tu cognoitras, fi tu en fais l'atsatov 
mie, que tu t'es contenté de rien \ puis 
que ta joye, & ton bonheuu ne fubfiL 
ftoieht que dans ton imagination 
bleflec. ■'^..1 

le ne te fay point toutes ces deman- 
des mal à propos, puis que ie fuis o^rl 
traint de publier , aprez wic troploftf 
gue expérience, queiôe n'ay ia/œai$, 
trouué le plaifir , dans les ptaifîrsmc*- 
tocs, d ont ï'eftoiseombiév Car.fi ie 
jettois les yeux ; fur quelque objet at 
ereable, ta côgnoiflanëe que j'auois de 
Ëff agilité, ^rde tes! miferes , m 'ôn«ei 
Hoir tout à coup ty plaifa, fçàchwft 
bien quele*!terrouet> , ^ni le produil 
foitn'auôit riencn feiy depropfe^qcé 
i'inton&inic. Si ieçceftois mon ad 
cention à" quelque, a$^ônic, -rftba 
? .> B i ima;- 
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imagination,me rcprcfcotoit à menue 
temps qùece n'etoit qu'vn air doucc- 
snent bâta, aucç ordre, & mefujre qui 
pie chatouilloit l'oreille. D'ailleurs 
ilyiuoit tout- jours quelque chante- 
ïelç rompue , ou quelque faux ton 
Jaché,qoi me choquoit l'cfprit, & qui 
le reueilloit de (on afloupiflement, ou 
les charmes trompeurs de ces firenes 
Jrauoiént prefque réduit, le me fuis 
rfioouéaulïi trop fouuent dans des fur 
gerbes feftins^maisà ne mentir point, 
a>ny ay jamais goûté les douceurs, 
d'ont on prefchc T'excez fi haureméti 
au contraire mon corps y a fouffert 
mille fois la geenne , au»» bien que 
-moname, foie par la contrainte de 
boire, (ans auoir foif, de manger , (ans 
auoir f^im, ny apetit, ou pour eftre 
, force encore , à demeurer à table au- 
tant que dans le lia: , fept ou huit 
heures pour le moins. Et aucc tout 
cela effre oblige de s'entretenir aucc 
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des pctfonncs , qui auront oublié leur 
cfprit au logis , & qui ne parleront - 
plus à vous, qu'en rotant, comme 
s'ils eftoient dcuenus muctz , en è&- 
ucnantyures, le m'ertcr.dray ailleurs 
plus auuant fur ce fujet $ paffons 
outre, 

l'a y en fin couru aprez tous ces 
faux Plaifirs , qui auueuglent noftre 
efprit , & qui charment noftre rai- 
fon , dftns noftre foiblcflb volontaire, 
mais ie n'ay pas été fort loing, ie me 
fuis bien toft lafsé de courre après 
leur vent i Car après tout quoy qu'on 
aye à fouhait , on ne poûedc rien de 
fouhaitablc, La grandeur , la richefle, 
la fanté, le grand nombre d'amis , & 
d'enfans& mille autres félicitez fera* 
blablcs i tout cela n'eft qu' vn furcroy 
de malheur , & vn nouucau fardeau 
de mifere , (ans l'amour de Dieu , & 
de fon prochain. Et quelle aparan- 
çc, qu Vneame, qui fera attachée dans 
\ . B 4 le 
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fc monde, auec de fi fortes chênes, 
puifle prendre (buuent ion eflor vers 
le ciel, pour s'entretenir de péTée,aucç 
fonbien aymé. llfautauoir le cœur 
grandement epuré,pour faire cetc pe- 
tite diuorce auec (oy meîrnes, par ce 
que noftre efprit luit touf jours nos 
pallions', & nous n'en auons ïamais de 
petitcs,Éins vne grâce particulière, en 
prefencedes objetz fi fenfibles^ com- 
me font ceux des grandeurs. & des n> 
chefies D'où vient que les fages met- 
tent ecte forte des biens au rang de* 
chbfes qu'ils doiuent craindre, plu- 
itoft que fouliaiter. 

le voudrois bien fçauoir ce que 
c'et que les hommes apellent Plail 
fir, fi. c'et de pofieder beaucoup de 
richefles , encore faut il qu'ilz ayent 
la fonte , pour jouter les douceurs 
qu'il s'imaginent , mais accordons 
leur 6c l'vn , & l'autre", puis .que 
tous deux enlemble ne (ont rien. 
. les 
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les voila donc & bien feins , & 
bien riches. Qr qu'cft cq que, cet 
que la famé , qu'vne maladie incu- 
rable d'vne fieburc lente : Car il 
n'eft point d' homme fi lâin,qui n'aye 
le pouls tant foit peu altéré , & pour 
il petite que foit la fiebure, cet tout 
jours la fieburc de la mort, puis 
quelle ne tjous quitte jamais. Et en 
cffe<5fc , la famé , n'eft qu vne mort irt- 
fenfible.fi nous mourons continuele- 
ment, & fans relâche. Et pour la ri. 
cheucj ce n'et que l'vfus-rruit d'va 
peu dair tempéré, c'et à dire, anoir 
vn petit abri à l'cfpreuuc des necefuV 
tezdelavie, mais non pas des mal- 
heurs ny des miferes, d'autant que 
les racines en font antees dans nos 
cntrailes. Tellement que fi auec tous 
les tcefors , on n'en peut faire que des 
petitescabancs contre les incommo- 
dkez du monde,les pauures n'onepas 
beaucoup à fouffrir l lapluye > & lagrele 
...:.. : * B 5 dq 
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de leurs neceflîte* font bien-toft pafc 
fcçs, 6c a prez l'orage ils jouiflcntd'vn 
calme , qui n'aura îa mais fin. 

Voila donc enquoy concilient la 
fente & la richefle ; où en font main- 
tenant les Plaifîrs l Vous me direz, 
qu'vn hommeriche peut faire tout ce 
qui luy plair ? & pofleder leschofes qui 
luy femblent lès plus agréables i ie 
vous le confefle-, mais c et de là, d*oà 
je tire l'argument de fes malheursiCar 
c'et vne merucille devoir vn homme 
puhTant & vertueux tout enfcmble, 
parce que la tentation eft beaucoup 

{>lus forte, & le danger plus cuidenf, 
ors que la volonté ne crouuc point 
de rehftencc. De forte, qu'auec vns 
pui (Tance fou uerainc on elè touf jours 
en branle dans les périls d'ohencer 
Dieu , & d'autant plus aifement , que 
lesobjetz de l'ofFcnce nous enuiro- 
uent de tous cotez. D'ailleurs le con- 
tentement ne concilie pas à pofleder 

«out 
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tout ce qu'on defîre,piris que les biens 
mefmes, d'ont on Jouit, font des, véri- 
tables maulx. le veux qu'on çonful- 
te les oracles de toutes les hiftoires, 

- pour fçauoir , fi jamais homme a pot 
fedé vn (èul bien de la terre , fans voir 
efclorc peu , à peu , la douleur de fon 
changement, (fc de fa ruine, ineuita- 

. blés. De manière que les riches, aprez 
auoir vaicu malheureux auec leurs; 
trefors , n'ayant jamais peu trouuec 
les contentemens qu'ils cherchoient, 
meurent encore milèrables, auec leurs 
richeflès, n'en portant rien dans le 
Tombeau , que la copie dç l'arrett de 
feurdampnation. 

Si vous me merez encore en 3uant, 
que la famé cft vn des plus riches 
dons de la nature , & qu'auec elle , on 

. peut gcuter les douceurs qui fe trou- 
ucnticy bas : le le veux croire au0î: 

. mais où font ces douceurs ? Ne (ç#t 

i on pas que nos Pères en ont fait mou- 
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iarla femcnce , que Dieu auoit efpan- 
due fur la terre , auec le jus de cetc fu- 
nefte pomme ^ dont ik volureht af- 
lbuuirlçur damnàble apetir, & que 
dcfpuisce malheureux moment, tou- 
tes nos moiflbns, ne font que.de ron- 
ces, & d'cfpines , ou du fiel , & du vin 
aigre. D'abondant je ne fey point 
de différence entre la maJadie, & h 
fente, hors de l'intereft de ma con- 
cienec , à çaufc qu'efttnt détenu dans 
le lift, par quelque douleur, il ny 
a que mon corps qui fupportc le 
plus grand fardeau du mal, & eftanc 
en. lanré, la fiebre des paffions af- 
. flige bien plus fort mon amc. Tel. 
4 lementquc de ces deux maux , j'ap- 
prehende pluroft le dernier, que l'au- 
tre. De quelles, débauches coco^ 
te n'eu point capable vn homme 
qui fc porte bien? La (àntè d'ont il 
jouit, le rend fi orgueilleux , qu'il 
~k biffe gouucrner à l'humeur; qui 
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le poâfede , quelque foie qu'elle 
{bit ; jugez des dangers qu'il court 
puis qu'vn auueugle luy ferc de gui-' 
de. ■ ■■' 

Il e(V important auflï de confît 
«lerer que là (ànté ri'eft fouhahabl^ 
ny vtile , que pour le -fàlut de l'a** 
me ; s*jI cil vray , & comme il cft in- 
faliblc , que la vie ne nous a efté 
prêtée , que pour faire valoir les ta* 
lens que Dieu nous a mis en maîn, 
chacun félon fon industrie. Si bien 
queceluy qui aura pltislabouré , & 
mieux employé fa journée, aura plus 
, dcmoiflbi1,& fera recompensé à Pc- 
gai de fes trauaux. Combien y étr 
aVil, qui tireront vanité de n'auoir 
jamais efté malades, & fi on leur 
detnandok, en quoy ils ont employé 
tout ce beau temps de famé , ils ft- 
roknt contrains de corifefTer , pour 
ne mentir point , 'qu'ils l'ont ^k 
se le plus deticieulément qu'ils ont 

peu, 
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peu , parmy la prcflc , & dans la foute 
des vannez du (ïeclc Les vns à courti- 
fer les dames, tous les matins , dans 
regtife mcfmes,à les mener aux corns 
mediens les àprees dinecs, j& fur le 
foir j a les aceompaignet au bal $ n'eft . 
ce pas faire valoir fon talent de bonne 
grâce ? Les autres l'auront faitefeou-: 
1er dans les berlans , où ils auront Vo- 
lé l'argent à la mode i cet a dire à la 
Vue , & en prétende de (on propriété-' 
re ; Que vous {èmblet'ildeccpauV 
tempsT Voila des fruirz que ec bel ar- 
bre de la fanté produiâ. Soulcz vous 
en tant qu'il vous plairra : j'ay merois 
mieux mourir de faim auant qu'en 
goûter tant (oit peu , puis que ce font 
de nouucaux fruit* défendus i d'où 
dépend noftre fàlur, & noftre perte. 

. lecommenecray de fuivre l'ordre 
que j'ay refolu, comprenant tous les 
rauhc Plaifirs du monde dans les 
Sens, 4c la Vue, de l'Ouyej (je l'Od0~. 

".'V -" * rat, 
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rat.du Gouft,& dcrAtouchcmcinr,^ 
félon les reiglcs de mon deflain, jo 
diûingueray les vns, des autres, pat 
Chapitres. 

Qu'cft ce qu'il y aura datte do 
beauiur la terre qui ioit capable èa 
nous charmer ? Serace des nouueaur 
jardins , femblables à ceux de la Rey- 
ne Scmintaiis , ou à ceux de Thiberc 
enclos dé crifral? Hurtôns donc dou- 
cement a la porte ,& donnons la li- 
berté à noftrc efprit de s aler prome- 
ner dedans , à la companie de les pen-» 
fées. Et deflors qu'il fera de retour , 
chez nouSjdemandonsluy^Qu'cftce 
qu'il a veu ? Il nous repondra , qnjlat 
conitderé la beauté d' vn nombre in- 
finy d'alecs voûtées de jafcemin,& 
toutes aperte de vae,oùlair, qu'on 
y refpiroit, eftoit mille fois plus doux, 
& plus délicieux , que celuy de l'A- 
rabie heureufe. Qu'il y a admiré des 
fours iàns nombre r qui comme de 

noue- 
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nfeucHcs cftoiles /toutes difcrchtàett 
ççujcurs, difputoicnt lcprixdc l'éclat; 
aufli «bien que de la beauté , à celés de» 
cieux. Qu'il y a contemplé encore 
mille &millciontâînes, où l'Art fur 
pillant la Nature jfaifoit parade de fcs 

chef d'ceuures. Et qù'eti:fin à chaque 
pas qu'il faifoit en au an t , il s'çsgaroic 
dis des nouueaus labirinthes de meri 
uoillcs^ dont le nombre ljeftonrioiti 
&ddnt l'efckbreiblouifibit;.Ncl , in, 
tcrrogepns pas daaantagc, mais fca-. 
choos maintenant de qude nature 
efl: le tetrouer cjui > produit toutes ces 
EHctez.Car fi on fofloyc vn peu auang 
k puanteur des ferpens eéràfez^& l'in- 
fè&ion du futniér r qui en cft le fon* 
dcmcnt,enuenimcra bien toit l'air dea 
«nuirons, & enfeoclira dan* le prew 
Xnïet tombeau de leur ncant, i cius cey 
objc&j qui nous. lèmUcat fi agréa» 
blcsw ; Vous, voyez donc comme la 
tttre,qui iert debierc, &i decercue^i 
• '".•', toutes 
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toutes les chofescrees,de£puis le jour 
defa malcdidtion,efl:l'airictc,& laba- 
fè, de ces éclatantes chimères. Pour la 
maticre,ce n'et encore que terre difti- 
lée par les rayons du Soleil,&conuet<- 
tic en vnc humeur criftalinc, qui (é 
congelant molcmcnt, fe forme peu,à 
peu, par la mefme vertu du Soleil, en ' 
l'eftofe de tous ces fortes de fleurs, 
dont les près, & les parterres fe parent 
ynefoisfany Que fi l'art yaadjouté 
quelque chofe j il me fuffit , que vous 
cognoifliez la miferc de l'ouurier, 
four fçauoir le prix de l'ônUrage, Te- 
icmentqu aprez auoir bien confide- 
rc,on trouueta que toutes ces mcrueiïV 
les 5 antees fur vn fumier, rie font autre 
ebofe, qtmperrcen maflè, que terre 
purifiée ,'& terre liquide , puis que de 
leur nom propre , elles s'apelent ter- 
re, fleurs ,& eau. L'eau s'enfuit tou£ 
jours , & nous la fuiuons ; les fleurs 
n'ont qu vn jour , & nous n'auons 
C qu'vne 
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qu vncnui&, & la terre feule demeu- 
re , pour feruir de tombeau à tous en- 
femble- 

Voila le Portrait, ou plutoft le Re- 
lief de vos beaux jardins, tiréaprez le 
naturel lans feinte , & (ans artifice. 
Promenez vous y hardiment tant que 
vous voudrez ; mais à chafque bout 
d'alee , tenez conte de vos pas , puis 
que de quelque coté que vous aliez, 
vous marchez droit au tombeau. Et 
fi l'humeur vous prend de faire des 
bouquetz/eprefentez vous, que com- 
me vous cueillez les fleurs au iour» 
dhuy,Dieu vous peut cueillir demainc 
s'il eft vray que noftre vie reflemblc à* 
vne fleur. Toutes fois ic n'y trouuc 
point de rapport, parce que les fleurs 
ont le temps de leur durée limité , & 
Bien fouuent les hommes meurent 
auant que naiftre , faifant du ventre 
de leur mère vn cercueil , au lieu d'vn 
berceau. 

Ad- 
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Admirez à voftre aifc les fecàutci' 
ée ces jardins $ mais riy retournez 
plus : car à l'inftant rheffnë que vous 
les contemplez , elles prenent congé 
dé vous , cnafque boutée de vent leui 
emporte quelque chofe, & le Sôleiî 
qui les fait eéloré , ternit en fin dé ja- 
loufie leur efclat. De forte que fi là 
lumière des efelalfs Vous pîak, parce 
quelle luit, vous pouueztfeuuef du? 
contentement en la contemplàtiori 
de ces objetz d'inGonftancc , & dé vn 
cifeitude , puis que comme vri cfclair 
ils ne font que luire , ât mourir en vri 
tnçfmeinftant* 

Sortez donc proçiptémèrit deccà 
jardins , de peur d'y eftre tentez à 
l'exemple de noftrc premier Pcrë , & 
fepreiêntez vous , que nous fommes 
nous mefmes des jardins : Que nos 
vies en font les fleurs, nos larmes 
les fontaines , nos plaintes , lés Echos/ 
nos corps les arbres, & nos miferes les 

.?. C 2 ÏÎXÀVÙ 
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fruitz. Et qu'ainfi nous auoro bcaâ 
nous promener dans les vaftes alées 
de nos cœurs, (ans palier plus outre, 
puis que nos âmes ont efte plantées 
au millieu de ces jardins, pour en cul* 
tiucr la terre. 

Il fw que faduoue , que ie ne fuis 
jamais plus trifte r quc lors que j'en* 
tre dansvn jardin , parce qu'en mou- 
rant, ie vo y mourir toutes choies. Le» 
fruitz pourriûcnt fouuenc fur les ar- 
bres auant qu'eftre meurs j que s'ils 
viertent en maturité, & que vous ne 
les cueillez pas., ils fe cueillent eux 
meûnes , fc îaiflànt choir fur la terre, 
qui atcand leur pfl^itTumier.Lcs fleurs 
vous donnent le bon jour au matin» 
parce qu'elles n'ont qu'vn matin; 
mais fi vous y retournez le foir , vous 
n'en trouuez rien que les racines. De 
mcfmes en cft il dp nous,combien en 
voit-on qui font vieux en riaifsât, puis 
qu'ils ont fort peu de temps à viure, 

& 
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& beaucoup d'autres encore \ que 
vous (àliiercz au leuer du Soleil , & à 
midy, ilz ne feront plus à^larnauon, 
ayant dctja changé & de vie, & de 
demeure . Et aprez tout, Ainfi paflè la . 
gloire du Monde. 

Que font maintenant deuenus c'es 
magnifiques jardins, ou plutoft cetc 
Reine fi redoubtable, & cet Empe- 
reur fi puiuant , qui s'y promenoient 
à toute heure? Les fleurs, les arbres, 
les fruitz,& les fontaines, le jardinier, 
le maiftre,& la maiftrefle, tout cela a 
pafeé , Ôc il n'en cft rien relié , que là 
terre, comme ie vousay diél:, pour en 
enfeuclir les ruines. Ha que les jardins 
des cimetières {ont délicieux aux E- 
fpritz, qui feauent que c'eft que des 
vrais contentemens : car (bit qu'on 
confidere les alees , aperte de vue cou v 
uertes des ombres des mortz -, foie 
qu'on côtemplcladiuerfité dès parter- 
res, remplis dé mille racines dé rieurs, 
Ç l jadis 
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jadis épanouies , ou foit quoo admi- 
se I9 .cabinet? ,.& les palinades,©* 
tant deçprpsgifentà lombre du So- 
leil couchant. Tous ces objctJSicn-. 
femplç fement de récréation aux bons 
efprits, parce qu'il? y trouuenManç 
de matière 4'çntretien, qu'Us pc s'yen- 
nuyent jamais: Demandez le ajbior 
geqç, il vous repondra. Qu'il.n 'ajjoiç 
point d'autre promenoir, & qu'il ne 
lbrtoic jamais hors, de (on tonneau, 
gue pour gler prendre fçs esbatz dans 
ces jardins , où l'on voyait planter À 
(eus rnomens des nouueles racines 
p*e fleurs. Promenez vous y quelques 
fois, Sç vpus me fçaurez dire vn jour» 
{î ce ne font pas les plus agréables 
lieux du monde. : . ; : . ; 

, Seront ce les palais fi (ùperbes $ yÀ 
Douucau Salpmpn, pu, 4* vn autre-Da- 
rius , qui voujs pl^irrpnt. Racontez: 
mpy au moins ce que vous y, trcutfsz 
âç pçai^a|fin quçie vpys. en dje paon 
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opinion, & mon fcntimct.Icmcdou- 
btebien, que le marbre , & le porphi- 
rearriftement clabourez vous auront 
def ja difpofez, dez l'entrée, à admirer 
toutes enofes -, mais il ne m'importe, 
puis que chacun fouffre la peine 4c fa 
foiblcflc. Iem'jmaginc auiïi qu'à fuite 
f cfclat dore des planchers, le riche af- 
fàmblage de mille couleurs, dans des 
tapifferics, où l'or, la foyc , & les per- 
les font mifes en œuure, chacun à fon 
jour, vous auront cllcué de l'admira- 
tion, au rauiflement. Et qu'en fin, les 
cabinctZjles chambres, & les gale* 
ries , parées & ornées de diferente fef» 
ion , mais toutes d'vnc manière cfcla- 
tante en mcrucilles , auront arrêté 
quelque temps vos efpritz dans ces 
.cxtafesdcfoibleÛe.Permctez moy au- 
moins de rompre le charme,qui vous 
auucuglc fi puiûamenc , aucç lafeulo 
fotcedclaRaùon. 

. }ç veux que ces Palais fcàent&i&s 
1. ... 1 Ç4 tous 
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tous de Marbre , & de Porphirc , en- 
richis encore d'or , & d'argent, aucc 
vn excczdeprodigalk^. Ncm'aduo- 
lierez vous pas toutes- fois que ce (ont 
autant d'hofpitaux , puis que des mal* 
heureux, des miferables , des cftro» 

, piez, & des malades , qui tirent aux 
abois y logent dedans ? D'ailleurs, 
croyez vous que les bons efpritzfa- 

• cent différence , hors de la neceffite, 
entre la terre & l'or? ce net qu vno 
mefme chofe à lcur.citime.Telemcnt 
que là cabane d'vn pauure berger, 
couucrte de chaume , leur fcmblcra 
encore plus bêle, que toutes ces mai» 
ions Royales. £t en cffe£t je treuue 
beaucoup de lumière detaifon, à te- 
nir leur party ; Car queft ce qu*v» 
fuperbe Palais , qu'vn grand coloflc 
de vanité, qui fert de but aux trait» 
des foudres. Que fi par halàrd il echa» 
pe de leur enbrafement-, le temps y 
ptepare p<u, à peu 4 le nid des cor- 

\ bcauxj 
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beaux, & des chouctcs, affin qu'au 
(on effroyable de le tirs croaflèmens, 
& de leurs huées, ils publient par ad* 
uance, la nccelïiréineuitablcdçleur 
ruine. 

Une faut jamais admirer vnecho- 
k fans cognoitre là nairure. Si l'elclat 
de 1 or vous arrache quelque regard 
d'admiration pompez a mefme temps 
l'efeorce dorée de cet ofc»jct trom peur, 
& jévousaûeure que vous n'y rrcuue- 
rez dedans que le regret, & la honte, 
del'auoir regarde feulement. Les fa- 
ges ne font jamais touchez de l'en- 
nie, de faire baftir de grands Palais, 
quelque riches qu'ils foient, & moins 
encore, d'en aler admirer les magni- 
ficences chez autruy, parce que en 
qualité de voyageurs, & de pèlerins^ 
iîz (e contentent de loger dans des 
oftelcries. Et comme ils ne fongent à 
autre choie, qu'acheuer prompte* 
fnem lctfr pèlerinage, ilz ne voù- 
•ï;i», Ç J droienj 
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droicnt pas prendre la peine , de fc 
deftourner d'vn pas dé leur chemin 
pour contempler les richcûes d'vn 
nouueau logis jtant-ils ont hatc d'a- 
chcuerleurcburfe. 

*Reprefcntcz vous aucunes- fois 
combien de Seigneurs , de Princes, de 
Roys , & d'Empereurs ^ il y a eu au 
monde , despuis le premier moment 
dclLercation. 

El à fuite de cetepenfee imaginez, 
Vous encore, que chacun de ces Sei- 
gneurs, denses Princes, de ces Roys, & 
de ces Empereurs a eu des fuperbes 
Palais, l' vn plus beau que l'autre, (èlon 
la qualité , du propriétaire. Et aprez 
tout cela, confiderezvn peu comme 
tous ces hommes cnfemblefontrc- 
fluitz en poudre,auiIï bien que les Pa- 
lais, où ils habitoyent. Et par vnc 
nouuelle punition du ciel leurs noms, 
& la mémoire de leurs vanitez , font 
enfeuelies fi auuant dans i'oubly, qu'il 
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foudroit foflbyer la terre , iufques 
dans Ton centre, pour en trouucr des 
masques.. 

•iay eu fouucnt la curiofité de voir 
des fuperbes cidifiecs , où T Art , & la 
Nature, tàns enuie, & iàns dilpute, 
meloient enfcmhleaucc tant degrace 
leurs rarctez, leurs richefles, & tous 
leurs oraemens , que les plus aufteres 
à mefprifèr toutes ôhofes , fe fentoient 
jouchezd'vne force complaifancecn 
lcurconGderation. Mais deflors que 
les yeux auoient élancé leurs regards, 
dans la. foule de mille belcs couleurs, 
& qu'ilsen auoient emoufle la pointe, 
en fe tenant quelque temps attachez 
fur ces objetz- Ils. n'eftoienc plus iî 
auides de leur contemplation. Et 
deflors i'elprit commençant à raiib-* 
jper forces vanitez, il en decouuroit 
àmcfmetemps lafauceté, &Iatrom« 
perie: Car en effe&.qucl aparance, 
iju'vn homme fe laiflc h fort furpren- 
\\ '" àte. 



Digitized by 



Google 



44 I* Tombeau 

. drc , que d'admirer vnc grande mafle 
de terre cuite , & pétrifiée par l'ardeur 
du Soleil, où vn nombre infiny de 
pierres cntaflèes, les vnes furies autre», 
jufqqcsd'en venir au rauifle ment , & 
àcetenouuclcfplie encore, d'en en- 
vier la pofleiïîon, comme fi l'empire 
de route la terre enfemble le pouuoit 
enrichir y n'eft il pas digne de pitié * 
. Quand je. penfe à cetc vicifcitu* 
- de v que de ficelé , en fiecle le monde 
change de robe, &: de parure, puis que 
lapoftcrkéeft contrainte d'eleuerde 
nouueaux batimens fur 1a face de la 
terre. le ne puis m enpefcher de rire 
auicc Democrire,voyanrtant de fuper» 
bes. édifices, où l'Épitaphede leurs 
tombeaux cft grauée de tous cotez, au 
defeeu mefmcs-des ouuricrs. 

N'ayez donc de&yeux,(i vous voit 
lez, que pour admirer ces nids à cor- 
beaux, ou ccshofpïtaux plains de ma- 
lades d'efprit, & d'eftropie» de la cer- 
l " " ~ ucle, 
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uelc/ii vous recouurez jamais h vue 
du jugement , vous en viendrez bien» 
taftauiepentîrd'auoir attaché égale- 
ment & vos yeux, & voftrc cœur, fur 
ces objetts de mifcrc : ie dy de mifêre: 
car imaginez vous, s'il vous refte en- 
core quelque peu de raifonj que tou- 
tes ces fuperbes vanitez font plutoft 
paroiftre la foiblcfle , & la folie dtf 
rhaiftre , que la grandeur & la magni- 
ficence. 

r Que fi vpUs eftez fi curieux de voir 
des édifices , promenez vous foutient 
dans les magnifiques galériesdeshof* 
picaux toutes tapiiïécs,& ornées, non 
pas des ftatucs de Lifipe ou de Phidias, 
mais bien des portraits , animez, faits 
de la propre main de Dieu .Et panant 
plus outre, vifitez le Conuent des Pè- 
res Chartrcux,& vous aprandrez com- 
me il faut baftir des maifons à l'e£ 
preuue des vanitez du monde , auffi 
nien que des miferes, & des malheurs: 

Car 
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Car ces celeftcs maifons (ont afîfes 
. dans vne affiete , où lair cft fi tempê- 
te , qu'on y rcfpire toùf- jours content 
dans yn comble de joye, ôc dé bon- 
heur. Que fi l'énuic vous prend d'jt 
loger, j'en fçay à louer à fort .bon 
marché, amenez le ; Notaire, oa cil 
pallerâlc contrat , quand yous von*' 
drC36. /-..'.> ' ,:.: '-■■'•:■ ■*;..; 

. Ne fefa ce point auïîl la, beauté 
touf- jours fardée des dames , qui vous 
rauiraà toute heure , &dcjoyc,&de 
contentement , en (on admiration? 
prenez la peine au moins de me faire le 
récit d' vne feule qualité aymable, que 
vous tfeuuez en elles , parce que def- 
puis que je-fuis capable dé coghoik 
(ànce , je n'ay jamais veu vn ieui trait 
de vifage, (ans dcffauL Et ça efté touf- 
jours en vain que j'ay cherché, parmy 
la prefle des beàutez d'eirtc ,ces dou- 
ceurs , ces grâces , r ces appas , ves char- 
mes, ces mignardifcSji&ces maieftefc 

dont 
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dont les Pactes , & les amans", noui 
chantent fi haut la perfection. Tou- 
tes fois ie n'ay pas mal employé mon 
temps, ayant trcuué à leur place des 
eaux curieufement diftilees , & efpan- 
éucs t ajiec autant de rufè, que d'artifï* 
ce , fur vne peau balance , à deûain de 
la blanchir: de la pomade fine,& à de* 
my liquide , qui fe fond d'ele mefmcj 
deflors quelle cft couchée, côme vite ' 
couleur, lût (à toile d'atante. Du ta* 
jnilon à la mode, nouuclement in* 
uenté , qui déçoit les plus fubtils. De 
poudre à blanchir les"dentz,dc la patç 
pour les mains, & des mafqucs dotp 
blccs de toile, cirée pour rafrechir le 
tain. Voila les traitz dont on blcfle 
les cœurs foibles. Voila lès retz, dont 
on les prend, Voila les liens, dont on 
lesgarrote. Voila les fers, dont on les 
aflujetit. Voila les inftrumcns, de leur 
défaite, & la materie des charmes , qui 
les tienent fi long temps enchatez» Ec 

le 
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le croira qui voudra, je m'en rimât £ 
1 expérience, mais elle coûte cher. 
< De mqy je vous diray franche* 
ment, que j'ay efté du nombre de ces 

Ueffcfc, de ces pris, de ces garrorez; de 
ces aflubjetis , de ces charmez , & de 
ces enchantez j mais ma bleûurcns 
fut pas de longue durée : Car je rom- 
pis bientoft les filetz qui m'auoient 
pris, les liens qui m'auoient garrot é, 
& les fers qui m'auoient aûubjcty* 
^«fmouffay la pointé, &lctrcnchanr, 
des armes, qui m'auoient vaincu,aucc 
la force de la raifon-, & le fut elle aufÏÏ 
qui maida à deftruire les charmes qui 
me tenaient enchanté , & dcfpuis ce 
temps là, ic fais la nique à toutes le» 
beautez du monde. Ce n'eft pas> que 
ic ne redoubte encore leur puiûance, 
puis que ie porte vn coeur de chair, 
mais en les fuyatit , ic triomphe touU 
jours d'elles. 

le ne fcaurois m'amufer àlirc tou- 
-. •■*".': tes' 
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tes ces extrauagantes defcriprions.quo 
les Poctcs font des bcautez ,• parce 
qu'au lieu de nous reprefenter ce qui 
en cil, ils ne nous en dient que ce qu'- 
ils s'en font imagincz.L'vn cnployera 
tous les petitz effortz , de (on petit 
efpric, pour nous faire acroire que les 
cheucuxde Danae cftoient plus lui- 
fans que le Soleil, il faloit donc les 
regarder aux trauers de longues lune- 
tes, puis que le plus foible rayon de 
ectaftre nous éblouit. L'autre le met- 
tra vainement en peine de nous per- 
faader, que Cleo pat reauoit la majefté 
d'vne&cede ,.& en difant cela , il ne 
diclt-ricn , parce : qu'il n'a jamais veu 
de Deeûe. Celuy la fouttiendra efë 
%mtement que Pénélope eftoit l'or- 
nement de .toutes les beautez du 
monde , Jk. peut eftrc il ne l'aura 
jatnais vue, & moins encore cè- 
les qui r auront procedée , & qui 
font nées aptes elle , en diucrles 
* l.-: D con- 
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contrées. Et ecluy cy nous voudra 
foutenir fort , & ferme, que Lamie e- 
ftoit vnique & fans exemple en 
toutes choies. Acordcz maintenant 
ces quatre muficiens, fi vous pou- 
uez,vous y perdrez voftre temps. Ce 
qui nous pcutferuir de leûon toutef- 
fois , à n'adjouter pas foy aifcment 
aux raportz d'autruy ,1'ors qu'il y va de 
la furprifede noftrc iugement, d'au- 
tant que le venin des vanitez du mon- 
de, fe g! uTe aUiïi bien dans lame, par 
les oreilles, comme par les yeux. Pjcr- 
metez moy de vous dire en peu de 
motz ce que m'en femblc, ou plutoft 
ce que fen croy/uiuant l'opinion des 
fàges. 

le tiens que la ibye eft beaucoup 
plus belle, plus déliée, & plus éclatan- 
te, que les cbeucux cnpruntez des da- 
mes. Et remarquez en pafTant, que 
comme la fpyc eft vn ouurage à vers, 
leurs cheucuxfont de racines à pous. 
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Ne vous fcmblc t*il pas, que Iaglactf 
d'vn méchant miroir, pour fi mal po- 
lie qu'elle (bit, l'cft tout jours beau- 
coup plus, que leur front, puis que les 
rides y nai lient à toute hcure,& qu'el- 
les y croiflent à tous momens ? Ne 
jugez vous pas aufli fans flateric, 
qu'vn lopin de verre, eft plus clair, ôc 
plus agréable que leurs yeux, dont la 
mifere de goûte tous les matins , fur le 
Vi(àge:y a t'il fi petite fleur (àuuagë 
das les focez qui ne foit mille fois plus - 
belle faus comparaifbn , que les rofes 
artificicles dé ce yctmilô inuèté, dont 
elles parent leurs joues? N'aduouerei 
vouspasencore,quele plus palccoral, 
ellplus rouge que leurs leutes, fi l'Art 
nelcs couure ? Oferez vous (buttenif 
qu'il y aye quelque forte de raportde 
la ndgc.à leur fein,fi ce n'et pour la fra- 
gilité de la matière, puis que l'vne fe 
fond peu , à peu , & que 1 autre fe de- 
ftruit (ans çeife, Ce n'et rien encore» 
n-j; D a Ima* 
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Imaginez vous que leur corps eftvne 
bourjque d' Apoticairc , & leur vilâgc 
vnebâque d'Empirique.Telemétquc 
de quelque coté que. vous les regar- 
diez , vous ne voyez jamais que leurs 
<jmbres, parce qu'elles' font cachées 
foubs tant de plâtre, foubs tant de 
pomade, foubz tant/ de vcrmilon, 
foubs tant de mouches, & foubs 
tant d'affiquetz , qu'il eft impolTiblc 
de les contempler teles,qu eles font au 
dedans. De lorte qu'il faut attendre 
jufques au jour de leur trépas r car 
alors le mafque eft lcué, leur front dc- 
couure fes rides t leurs yeux leur fu- 
mier de chaflic , les joues les cfpines 
de toutes ces fauces rofcs , les leures 
leur pâleur, les dens leur noirceur, ôc 
leur ièin fa mifere mole, & pendante. 
Ce qui fait horreur , en donnant de 
la corn pailîon. Que fi après cela 
vous eftez encore d'humeur d'admi- 
rer leurs beautez , je vous prédis que 

vous 
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vous ne goerirci jamais de cete folie.; 

Que font deuenues ces fameufes 
beaurez de l'antiquité fi prifées en 
l'vn^ l'autre fexee ? Cete Htlenede 
Grèce, qui embraià les murailles de 
Troyc. Cete Lays Corinrhierië, quP 
faifoit autant d'idolâtres quelle vou- 
loir. CcteScmirarais, dont lamajc. 
fté fut eftimee digne de l'empire du 
tnonde. Cete Didon , dont les .apas 
attiroient.les vaiûeaux & 1 es flotes en* 
tiercs,afon port de Gartagej &cetc 
Lucrefle qui a occupé tous les plus 
grands etpritz à d'elcrire (es louanges? 
Ou (ont ces Paris > ces Narcicés , ces 
Adonis , ces Hy polîtes, ces Py rames, 
Se ces Alexis , qui difputoient la beau- 
té au Soleil. Tout cela a paru , & pafsé 
comme vn efclair,& à" fuite, lafoudro 
du temps,quicon(bme toutes choies, 
a tout réduit en cendres. ••/'.'.. ' 

Où (ont encore ces Prodiges^an* 

duftric , & de rareté, qui apeloient dç 

D .3 tous 
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tous cotez les mortels à leur admira- 
«ion ? Ces Pyramides monftreufes 
d'Egipte ? Cctc tour , tant renomée, 
lœtie par Ptolomee , en Tflo de 
Paphos ? Gcs murs cle Babylone , ou 
trauailloieht tous les jours trois cens 
mille hômes?Ce Temple de Diane en 
Ephefe, ou s'employa jadis toute r'A- 
fiel'efpacede vingt ans ? CeMauzole 
où la Reine Atthcmile , ne pouuant 
foire refufcitér fon clpoux ,. fitdcflàin 
d'yetcrnifçr (a mémoire* Cçsrand & 
prodigieux Coloile du Soleil,; qui a 
tant illuftré le port de Rhodes ? Ce fi* 
muîachrc de lupirer Olympien , fait 
(Piuoire, par l'inimitable Phidias? On 
a veu tout cela fur le théâtre du mon- 
de, comme, d'ornemens de comme- 
die , mais deflors que la farçea eue jo» 
Vcè r tôut s'eft eùan ouy. 

Chofe cftrange, le monde n'a pro* 

duit que fépt merueilles , & ii m'en a 

•jamais peu conferuer vnc fçulç en fon 

. m , en- 
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entier, non pas mcfmc les ruines. Que 
cherchez vous donc d'cftable icybas, 
hommes du fiecle, puis que la terre 
mcfmc, ne pouuant changer de na- 
ture , change de vifage à tous mo- 
mens ? Qu'eft ce que vous y trouuez 
de beau , fi tout ce qui a jamais «fté 
d admirable, n'eft que bouê,&que 
fumierfDe qu el côtentementy pou- 
uez vous jouir, fi nous infectons tout 
l'air que nous refpirons,dc la puan- 
teur de noi mifcresî Qu'el bien y 
efperez vous, fi la foule des maux, 
nous y accable , Se nous y eftouffé à 
toute heure ? Y peut il auoir quelque 
objet qui vous agrée, puis que l'hor- 
reur, & l'effroy {ont grauez dans le 
moule, où la nature les forme ? Cou. 
rez hardiment le monde, tant qu'il 
vous plairra^àd'eûain d'en voir toutes 
les vanitez , & vous me fçaurez dire à 
la veille de-voftre départ, il vous auez 
bien , ou mal employé voftre temps» 
5 4 V* 
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Véritablement je n!ay point cncos. 
f ciccu comprendre , comme quoy il 
y gcut auoir c|e$ gens fi fols , que 
dlcmployerlc peu de temps qu'ils ont 
à vmre ,. dans les chemins de diuers 
voyages. I'aymerois bien mieux faire 
le tout d'vne pnfon pour en vifitet 
ks rmferables y que non pas ecluy de 
l'Europe, pour en coniîderer les rare* 
tez ; Car quel profit me reuiendra t'i( 
d auoir veu vnc partie des monftres 
quclanatufe produit, de mettre proi 
mené dans les plus fortes viles des en» 
ncmisdeiafoy, &d' auoir fréquente 
aucç le peuple barbare , qui les habk 
tentf 

\ Tous cesfaux Pi aifirs ne me (çau-» 
roient produire, que de sçritablcs rc- 
gretz, & peut cftre mutiles, le vous 
puis afleurcr (ans mentir , que quand 
tout ce que le monde a de plus beau, 
& de plus rare pafîcroit deuant ma 
maifon , je ne mettrods pas la tçftc à* 
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lafencftrc. Parce que j'ay tant veu de 
vanitez , que fans mentir j'ay beau* 
coup de la peine d'en effacer les ima~ N 
ges de ma mémoire. 

Helas combien y enat'il en enfer *f 
qui voudroient eftre nez auueugles, 
puisque pour auoir eu des yeux, ils 
font dampnez. Ce qui obligeoit vn 
Prophète à s'elçrier que fon œil, auoit 
derrobéfon ame. Et en cffectnosre- 
gardz font autant de Pirates , qui vo- 
lent noz libertez , & qui d'vn mefmc 
lien, a (Tu bj enflent également , & nos. « 
âmes, 6c nos eccurs. D'où vient que 
Ieremie nous a fleure que la mort en» . 
tre par les feneftres des yeux. S. Qmcr 
cftant deuenu auueugle recouura la 
vueà Arras,par les mérites de S. Vaaftj 
mais deflors qu'il eut veu fes feintes 
feliqucs,il demanda derechef fon pre* 
mier auueuglement , jugeant aueç 
beaucoup de raifon , que Dieu luy en 
auoit fait prefent $. pour le pouuoir 
i[i D y con- 
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contempler à toute heure^cs yeux de 
l'amc On licl: d'Anaxagoras , qu*- 
inrerrogé,pourquoy il cftoit au mon- 
dc,il repondit. Que ceftoit pour voir, 
& pour contempler le Soleil. Mon- 
tons plus haut que lu y , puisque la foy 
nous prête (on echde , & admirons 
inceffament des yeux de hefprit , non 
pascetaftrefujet aux eclipces^ mais 
plutofl: ce diuin Soleil de Iufticc, & 
d'amour,de qui les rayons & la douce 
lumière faifoient foupirer de joyemil- 
lefois le jour le Royal Prophète , lors 
qu ? il difoit : Mes yeux font touf- jours 
regardans mon Dieu, comme leièul, 
& l'vnique objet que iç trouue a-- 
greable, 

Samfon au millieu de (es malheurs 
n'importunoit le cie^auec les muetes 
prières de fes fou pi r s , & de fes larmes, 
que de luy redonner (à première for* 
ce; mais non pas (à première vuë,par- 
cc que de (es yeux proecdoit la (burce 

de 
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de (es maux.Et le S. homme Iob,com- 
me remarque S. Iehan Chrifoftome, 
ne s'eftonna point de voir le diable ar- 
mé de toutes pièces , & en action de 
l'attaquer. Il demeura ferme com- 
me vneroçhc pârmy les orages, & les 
tempeftes des afHi«5tions,dont il eftoit 
aceucily. Ce grand S.dikje, dont le 
courage rçfiftoit contre tout l'enfer, 
n'eut jamais la hardiefle de regarder 
vn^yierge/feachant, quvn;feul re- 
gard, peut cftrc caufe de noftrc dam- 
•pnation. 

Mais laiffons là le monde auec tou- 
tes ces vanitcz:iieft temps,mon ame, 
deleuer les yeux vers le ciel , & *3c 
s'ctçricr auec S. Auguftin, ce diuin 
chantre, qui de fa voix plaine de char* 
mcs,rauittoutàla fois $c les hom- 
mes, & les Anges. lumière toute ado- 
rablequipajp^ & refafez/nitîe^ mik 
fois en vn m(iant,fvr mo Ortfon % attand$ 
ynpw ce ptuure auutugU , &> luy tem 
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la main de ta bonté, pour fiulager fis trii- 
fires. Car en effect, fi fa diuine mjferi- 
corde ne te donne vn nôuueau pou- 
uoir pour déchirer le bandeau de ton 
auucuglcmétjtu rie te relcueras jamais 
du bourbier , où Icnombrc infiny de 
tes oflences t'a fait choir, le cricray 
donc touf jours à l'aide,Seigneur,tant 
que i'auray de voix , puis que vous 
eftez le feul , qui me pouuez fccowrif. 
le fçaybien que mes fautes font gran- 
des., mais quelques enormcs.quVUcs 
foient, leur nombre éft toufejours 
limité , & voftrc mifericôrde infinie. 
Et fi vous m attez autres fois fèconru, 
fans que ie vous en aye feulement rc* 
mercie* qu'il vous fufefc; s'il vous 
plâit Seigneur, que j'en recognois le 
crime, j£ que j'en obnfefiè Lidgrati* 
tùde. k fuy hardy à vous importu- 
ner, parce que voftrc oeil pénètre 
tout. De forte que vous pouuczlitc 
dans mon coeur, krcfoluuon de te* 
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minée que j'ay prilckîenc vous offcn- 
cer jamais. le vous l'offre , & vous la 
prefente » n'ayant rien digne de vous, 
que cete petite fcrtîcnce du bien que 
ic doibz fàke,encorc en ày- je recéu le 
prêtent de vortre libérale main. Fai- 
tG$ donc, s'il vousplait,qa'cllc ne me 
foit pas inutile >& que je m'en férue 
pour vofttc gloire,auili bien que pour 
monfalut. 

le fuis raUy toutes les fois que je 
penfc à ce glorieux S. Efticnne, lorf* 
qu'aux abois de la mort nauré de tou- 
tes parts * comme accablé foubz la 
grêle foudroyante àfvn nombremfi- 
ny de pierres, il s'eferioit auec les der- 
niers effortz de (à mourante voix. 
Qu'il voyoit les cieux ouuertz; & 
Dieu le t m*s affis à la dextre de Dieu 
fonPerc. Pardonnez rnoy, grand S. fi 
je vous difpute en quelque façon la 
couronne de voftre marthire, parce' 
quedar^Cctranfport de joyc, dont 
-. vos 
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vos efpritz,& vos fèns eftoycnt egâtfr» 
ment comblez en l'admiratiô de vd» 
ftreSouuerain Bié,il cft croyable que 
vous eftez mort par vn excez de plai* 
fir, plutoft que par vn excez de doti- 
leur. De forte que les inftrumens de 
vos fuplices, cftant metàmorphofcz 
en autant de fujetz de contentement, 
vous auez goûté dans les amertumes 
dutrespas, toutes les douceurs delà 
vie,ou pour mieux dire, au millieu des 
afflictions de la terre , les félicitez du 
ciel. Toutes-fois je dclàduouë mon 
audace, en confeflant, mon erreur* 
car en efîect les couronnes du mar- 
thire vous font deuës; puis que voftffi 
cœur, tout enbrasé d'amour ne (bûpi* 
roit jamais qu'après fes cendres pour 
en renaiftre comme vn autre phénix, 
à 1 aide des rayons de cet adorable 
Soleil, qui n'a ny orient, ny occident, 
demeurant immuable dans le midy 
de fon éternité. De manière que voz 

fâin* 
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làintes affections vous prononçoient 
tous les purs voftrc arreft de mort, 
pour vous confoler en Tarante en* 
nuyculè de l'éxecution. Et il me fera- 
ble encore que je vous voy gifànt en 
terre , & tout couuert du (âng inno- 
cent, de vos playes gloricufcs , en 
action de prier les bourreaux, auec 
le muet langage de voftrc alegreûe, 
qu'ils reprenent de nouueles forces, & 
qu'ils redoublent leurs coups , pour 
vous arracher le dernier foupir des en» 
trailes, puisque voftre Dieu, voftrc 
créateur , & voftre rédempteur tout 
enfemble , vous attand à la porte de 
ion Palais, glorieux. 

Hclas, grand Sainct , combien de 
nouuellcs mortz de regret , & d'affli- 
ction auriez vous fouftertes , fi le ti- 
ran, qui vous auoit condcmpne au 
trépas , vous eut encore laifsé la vic f . 
aprez auoir veu la félicité ctcrnclcqui 
vous eftoit préparée pour recom- 

pcnlè. 
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penfe.^Dc combien defoupirsdif je 
auriez vous frappé àcete mefme porte 
du ciel, qui vous eftoitouuertc, pour 
la faire ouurir vue féconde fois ? le 
veux croire que vous mefmcs ne le 
fçauriez exprimer. Mais commune 
quez nous de grâce quelque petit fen* 
ciment de ces douccurs,dc ces conten* 
remens , & de ces félicitez que vous 
auez goûtez dans voftre admiration*. 
Ditcz nous en au moins quelque cho- 
fè,nous imaginant bicn,qu'vnc petite 
goûte de cete diuine liqueur, dont 
vous auez cfté dc&lteré , 6c qu'vne 
feule miete de ce pain des Anges,don« 
vous auez efté rcpu,(ufitabondamenc 
pour noftre neccflué.Ha jerecognois 
k voftre fiJencc/juc ces douceurs font 
tropextremes.ces plaifirs trop grands, 
6c ces félicitez trop parfaites , pom 
çftre rcprcfcfïcces par la parole , puis 
qucmelmc voftre cfprit, en eft dans 
l'extafe, Se dans le rauilTemcnt, ne 
♦ J pou- 
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pouuanc conccuoir nulle forte de* 
bonheur» ny de joye, qui aye quelque 
peuderapoftàces délices éternel es* 
Ce qui fait dire à S, Pol , deflors qu'il 
eftde retour, du voyage qu'il audit 
fait jufques au troixicfme CieF (cule- 
ment, que l'ceil n'a jamais vcuJoreiU 
le entendu , ny tous les efprits des 
hommes jamais imaginé la gloire que 
Dieu a préparée a (es clcus. 
. D'où vient que ce diuin Apoftrd 
fc jetta à corps perdu dans les affli- 
âions,darts les mi&res, & dans les lu* 
pliecs , . fupportanc d'yn courage gé- 
néreux l'horreur des cachotz , la 
cruauté de trois flagellations , les rit 
gueurs du froid, les ardeurs du chaud, 
le marthirc de la ibif, le nôuueau 
tourment de la faim, & mille autres 
fuplices tous effroyables* fct toutefc 
fois au palliai de les gennes, & de fes 
douleurs, qui luy brifent les os, qui 
luy fioiflcnt les nerfs,& quiluy cfpui* 
E " fent 
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fcntgoutcàgoutclelàngdes veine*, 
il chante à toute heure de plaifir , Si 
de joye, difanc qu'il n'a rien fouf- 
fêrt, & qu'il ne fouffre rien , parce que 
la rccompcnfc de Ces petits trauaux,eft 
fî grande, que quand il ne fahroit au- 
tre chofe que mourir, & refufeiter à 
toute heure , jufqucs ait jour du juge- 
ment , tous les fuplices de ces monz, 
nc.fcroient tien encore , pour eftre 
Comparez à cct£ éternité de joye , de 
bonheur , & de contentement, dont 
ilcfpcrelacourbne. 
- le le veux croire $ o diuin Apo- 
ftre i mais il me femblc , que cete 
croyance cft incompatible aucc la vie 
que je mené. Car fî je le croyois fer* 
mement , je mefprherois toutes les 
chofes du monde , & ie n'a y de la paf- 
fion que pour elles. Ce net pas que 
je n'aye mille fois refoin d'arracher 
demoname la racine de toutes ces 
foies vanitez, qui me dcrrobcmleff 

plu» 
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plus beaux jours de ma vit; mais il V 
4 touf- jours quelque petite agrafe 
qui me tient attaché à la terre j Dieu 
Veuille que je m'en desprtne bicnA 
tbfti , 

; Ne fuiuez pas eti cela mon exemple 
hommes du fiecle. Faites le bien que 
je vous prêche, fi mes d&iobs né 
Vous agréent pas . Et fi Dieu permet 
que je vous çonùertifle par mes di* 
(cours, peut cftre permetra t*il auflt. 
que tirant le fruit de mes traiiaux; 
Vousmcconuertfrezpar fcoz prières. 

Vous voyez comme l'enfer n'i «^ 
Jx>intaflèz d'horreur, ny le monde 
aemifcfes, pour faire deftourner ce 
grand Apollre du chemin qu'il 
tient parfeme d'efpincs. Si on luy met 
au deuant vh obftacle de flammes , il 
y va chercher fa vie dedans , comme 
Vne autre Piràlide. Si on luy opofe deà 
fieuues , & des t iuieres ,• il y nage de(- 
ÏW t comme vncigne, tout pated'in- 
• " £ a noccri. 
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nocence. Si les bourreaux fc prefèntô 
aluy , armez de chelhes , & de fouè'tz, 
il le depouilc tout nud , & ne fc defr 
fend qu'auec là peau , qu'il donne 
en proye à leur fureur. De maniè- 
re qu'il marché touf jours, & conil» 
derant encore qu'il va plus vite dans 
les tourmens , & dans les fuplices, il 
ne refufe jamais le calice plaîn de 
fiel, & eje vinaigre, qu'on luy pre- 
fenre. , 

O Hewcux donc, & mille fois 
heureux , celùy là féul , qui fouf- 
fre , & qui endure quelque cho- 
ieen ce monde, puis que le prix de 
la récompense (urpafle infiniment 
la grandeur des trauaux, Loin; loin 
de moy Plaifîrs oV la terre, je veux 
des roies fans cfpincs. Loin de moy 
félicitez imaginaires , je ne rcfpirc 
plus qu'aprez vn véritable bonheur. 
Loin de moy grandeurs de fumée, 
je ne fouhaitcqu'vne gloire, qui du- 
re 
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rctouf- jours. Enfin loin de moy tout 
ce qui me peut efloigner de mon 
Dieu : je ne veux rien ayrrier que luy, 
comme ne trouuanc rien d'aymablç 
que luy-mcfrne. Seigneur changez 
bientoft, s'il vous plaie, ces paroles 
cncftecls. 

Nous liions de S. Àuguftin que 
dans la méditation continuelle deé . 
mcruciilcsduciel, ou il eftok à tous 
momens, il fit vn jour deflàin de- 
fcrire à S. Hierbfrhe pour confulter 
(on bel efprit fur vn fujet ïi releué & fi 
digne de fespenfecs. Mais Ces lettres 
furent dattées trop tard : car il cftoit : 
dcC ja party pour l'autre mondcTouV 
tesfois fes defirs né furent pas inutiles." 
Car ce bô fiunt s'aparut à luy quelque 
temps après la mort,& luy raconta en 
bégayant, vne petite partie dés mer» " 
ueilles ,& des félicitez de ce gloriçuï ; 
fcs Jour. De quoy S. Auguftih demeit-' 
ra fi feuy , qûV despuisf cë^femps IW 
E 3 nou- 
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o'ouuroit la bouche que pour sVC 
crier, Q vie toute de yiefmùqtte t éternité 
cft fa faune ! mie faute de lumière, fuit 
que Dieueftfeg $oltil\ Q yte. toute de dt~ 
feesfuù que les pLufirsyfontftns nota- 
kre,auJI$hejt que fans fo.Jgudndfera- 
ce , Jguandfira ce ; que je ne vmrayplut 
de la vie mourante dont je vù s comme du 
tout contraire à cete vie vtuifiante qui 
fuie me peut faire VJure fans mputtr\ 
\Qud,udfera<e\ 

Quel cœur pourra refîftcr aux 
appas de ces charmantes paroles , fans 
fe fendre , s'il cft de roche, iqns fe fon? 
^re r s'i| cft dç glace , # fans s^r^olir, 
s'il cft de fer? Mais , O Qieu de mon 
amel faites s'il vous planque je reçoi- 
ue les premières atteintes de ces gpal, 
&: qu'ainfi mon cœur foit le prcrmçc 
jjlcÉéjdc leufs trairz , le premier air 
^je^><(e {ewr4.l»efls»^ le prçmier 
vaincu , de Heurs armes, ,affin queje 
ffcÇ ^çd^Wfiuoi^^icçlçs \$- 
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gûtez du fîccle. le ne vous inportuue- 
ray jamais d autre chofe. ' 

Sain^ Thomas anime cTvnc (àin* 
te çuriofîté , voulant cllcuer fon c» 
fprit julquesautroifiefmc ciel à Toc* 
emjple de S. Pol , eft contraint de s'ar- 
rêter dans eeluy de la Lune, comme 
esblouy des efclatantes*. menïeilles 
qu'il trouuoit dans la première baflç 
court du Palais ou logeoit Ton Créa- 
teur. Et il n'cftpasplutollreuenude 
fon rauiflcment , qu'il confcûe que 
cet vne ceuurc, où Dieu a employé 
les ettortz de fa toute- puiflàncc, Se 
qu'il n'y peut auoir d'acctoulèjnent 
dcgloirc,ny de jèlicit&lmagiucz vous 
tout çç qui vous plairrade délicieux, 
& d'admirable ; eftabliflez vous vn 
empire le plus floriflanc Çc le plus heu» 
reux qui fe pourra conecuoir , & pla- 
cez le en vn lieu > où il foit à l'abry de 
cous les malheurs,*: de toutes les mi- 
(ères du monde ,&donnczluyençQ T 

) 
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rcvn jamais pour terme de fa durée. 
Apres tout cela , c'et vn jeu d'enfant: 
car vous vous ferez amuse à peindre 
le Soleil aucc vn charbon Non, Non, 
il neft rien de femblable à fes délices, 
rien de pareil à fes félicitez, rien de 
comparable à (à gloire. 

Hommes du monde ,(1 la beauté 
des jardins vous attire dans leurs alees, 
(fc dans leurs pi/terres : que ne mou- 
rez vous tous- les r jours d'enuie, dç 
yoir ces beaux Vergers du Paradis, 
dontDievtmefmea cm; ie jardinier, 
C'et là, où les arbres plantez dans vn 
terrouer de benedi£ipn, t & de grâce, 
& arozez d* vnc pareille liqueur , pro- 
duisit dcfcmblablçstruiçTts. Les fleurs 
y font tpus- jours cvanouics.parccquc 
leur Soleil rra point de couchant , cV 
joignant encore l'odeur a leur beauté, 
elles (étendent deux fois admirables. 
A^mcz vous la ftaichepr des fohtai- 
pes, elles y fontfens ndmbrc, & pour 
: Vous 
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Vousexprimer en vn moda bonté de 
leur eau > fâchez que Dieu en cft la 
fourec. 

Ne me promeneray- je jamais dans 
ces beaux jardins, Seigneur, pour y foi- 
re vn bouquet de fleurs que le vent, la 
pluye, ou le Soleil, ne puiffent jamais 
flétrir ? Ne verfay-jc point quelque 
jour ces alces, d auili longue eiianduc 
que les deux ? où vous auez pris pîak 
nr de planter les arbres , dont les' 
fruitz (e feruent a voftre table. Ne me 
ferat'il pas permis d^perer ce bon- 
heur & ce contentemét de me baigner 
dans leurs fontaines, puis que comme 
vn pauure cerf alaitant de la(Tjtude,& 
tirant aux abois, jc.ne fou pire qu'après 
ëllesîQuand fera- ce que la poiTeflion 
de ces félicitez, en terminera & le de- 
(ir, &l > efpcrancc? 

Si la Beauté des Palais vous tente' 

puiflâment de complaifance, en leur 

admiration i Ha que celuy ,oà Dietf 

E j aefta. 
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3 eftably (a demeure, cft riche, & ma* 
gnifique. Ce net point vn Palais de 
Salomon , où l'or , les perles , d: tou- 
te forte de pierres pretieufes.y elloient 
enchafiçes , auçc vn art inimita- 
ble , Sç vnc depanfe nonparcille, Eç 
moins encore çcluv d'Afluere, où la 
richefleauott attire des quatre coins 
du monde, tout ce qu'il y auoit dç 
plus rare , & de plus preticux. le vous, 
qiray feulement , pour vous reprefen- 
1er en crayon , quelque petit image 
de tes magnificences. Que la Lune, le 
Soleil,^ les Eftoiles font les plus dm* 
pies ornemens du dehors» le dy du 
dehors : Car au dedans , il faut cefler 
d'admirer, puis que tout y cft adora- 
ble. Mais il vous fçra permis de vous 
reprefenrer que lc§Scraphins,le$ Ché- 
rubins aucc toute la cour des An- 
ges feruent de tapifiérie dans la fàlc 
mille fois plus grande que mille mon* 
des, où le Pieu viuant cft alïis dans 

fou 
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foo tronnc. Et à fuite imaginez vous, 
fclon voftrefàûon de çonccuoir,f} 
l'objet éclatant de tant dç beautés 
n'eft pas capable de tenir inccflàment 
vne amc captiue , & ençhefnçc, dans 
de tranfport? de jbye , dans de rauifle- 
mens de plaifîr , & dans des extafes de 
félicité. En voulez vous fçaùoir da- 
vantage, Dieu a eftç l'architecte & le 
maûon de ce Palais , comme il en cft 
luy mcfme la gloire & l'ornement, 
Apres cela, je n'ay rien plus 4 vous 
dire. 

A quoy t'amufes tu donc » mon 
amc, metant ton cœur, & tes affe- 
ctions, à* loger dans desfuperbes Pa- 
lais? Ouurç, ouurç vn peu vne des fe- 
neftres dç ta prifon,comme Daniel,^ 
jette tes regardz vers çete celefte Hic. 
ru(âlem,çete cherepatrie,où demeure 
fç [Créateur. Et tics touCjours fermée 
l'autre feneftre , qui regarde du coté 
dç Babilonc, jcvçu*pftç,aVçotédç 
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la terre , puis que tu n'y pretens rieft 
qu'vn petit fpaçc de fcptpiedz,cncore 
cft-ce à louage, julques à ce que les 
vers (c foient foulez de ton corps. La iU 
feecs fuperbes édifices aux hommes 
du monde, puisque cet leur héritage} 
tu n'es pas né pour luy. 

Que tes Pâmions font beaux, 
Seigneur, & tes Tabernacles magni- 
fiques , difoît Dauid , l'heure de mon 
Repart ne formera t'ejle pas bjen- 
toft/pbur m'enuolcr dans ce fes- jour 
glorieux , où toutes mes pensées, 
fous mes dc(irs,& toutes mes efpe- 
lances, logent par aduance? Ha que 
le Soleil va l'entcment ! ne fera-cc 
pas bientoft , Seigneur , que je termi- 
fjcray la courfc de ma carïere ? O Pa- 
roles toutes d'amour i Que n'exer- 
cezvousfouuerainemcnt yôftre cm- 
pire , fur les cœurs les plus infen- 
irHes, puisque vous en auez le pou/ 
upft> Or qui cft-ce oui pourra re^ 
« fiftet 
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rider contre les charmes de voz dou- 
ceur?? 

Rendez vous à leurs attaintes,honv? 
mes du fieclc , & changeant tout à 
coup de paflion, & de dilcours, foyca 
l'Echo de ces diuines paroles -, & ne 
vous plaignez jamais que de ce que 
le Soleil va trop lentement , puis que 
(à courfc tardiuc.prolonge le terme de 
voftre cxil,cn cete terre eftrangere t ou 
l'on ne peut exercer d'autre métier, 
que celuy de fournir , & d'endurer* 
Que (île monde veut par force que 
Vous logiez dans des Palais, faites que 
voftre corps feulement y demeorc, 
& à l'exemple de ce Royal Prophe^ 
te, enuoyez toutes vos affections* 
tous vos dcfîrs , toutes vos cfperan- 
ces, & toutes vos prétentions dans le 
ciel, pour y marquer voftre place, 
comme autant de ; routiers, Ç'ct l'vni- 
queconlcilqucjcvous (j^awroisdon* < 

EUez 
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■ Eftez Vous enfin rauy, & charmé,<fô 
Ces beautez toutes plâtrées , qui pat 1 
droit de fuze,& d'artifice font les fou- 
uèrairies,quâd il leur plaitLaiflez vôu*' 
pcrftiadcr à la raifon , vous ferez bfien- 
toft aUueugles, dcuânt fcsobjetzdc 
bouc,& de pouflîcrc faris perdre la 
vue. Vous h auez qu'à fuiufclc coït- 
(ètl que S. Hicrofme donnok à vnc 
charte Rottiaine. Il luy feprcfentoiÉ 
que lors quelle fefentiroit preisée àé 
quelque tentatiô de Yanitc , qu'a mef. 
me temps elle leuat les yeux vers le 
ciel , parce que , quoy que nos ycui 
ne le pénètrent point, il à ecte fecre- 
te vertu touteslesfois cju'on le cofi* 
temple des yeux de l'âme, suffi bienf 
que de ceux du corps, de confoler l'e* 
font en fa fbibleflc , & de luy donner 
deseftaris de joye, par Vnc amoureufe 
enuic,quî le poflede à l'inltarit d'e- 
ehelerfes rein pars d'air & de feu,dôrit 
il eft cnuironé. L'cfpêriécc en cil auflî 
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aizée qu'agréable. Ne refofcï pas I« 
prefent d vh remède fi pretieux , dans 
la maladie mortelle, dont vous elles 
atteint. 

Ciccron ce malheureux fiteioL 
ûuent , prefcé de quelque fentimerrf 
de rcfpec^ pour là vertu , nous dicl 
auec fes paroles dorées, que fi on pou- 
uoiti admirer a decouuert , que nous 
ne fortirions jamais hors du ranufe* 
ment de fa beauté j He que fera- ce 
donc Seigneur, de nous, quand arri-» 
uc£ , à l'aide de voftre feule grâce, 
dans ceté 1 eclefte Hierulàlerfï, nous 
contemplerons fans voile, & fans ri* 
deau, voftre diuine Majcfté, fidinine» 
mentadorable. Cet ce qui fait dire à 
S.Bcrnard, queU^ireeneii(îgrand^ t 
q* elle héft peut méfurer: fi \Ug«e quelle 
n'a point de bout : / mkifltà \u % eUt 
ne fi peut conter j Et enfinfipretMfè^ 
qu'elle ne Je peut efitmet. 
" Pcnfez^Pcnffzyrf peu aucunes * 
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fois, hommes du monde, âucc hu- 
milité, & fans pénétrer trop auant. 
Quel contentement fera- ce de voit 
le nombre infiny de ces cforits heu» 
reux, de qui les vefteroens feulement, 
4îc peuuent fouffrir de eomparaifon a- 
ucc le Soleil. De contempler vne 
troupe innumcrable de Chérubins, & 
de Séraphins, tous humilie? dans leur 
rauiffcmcnt , & tous rauis dans leur 
Jiutnilitç : Tous éblouis dans l'admi- 
ration où ils font , & tous admirables 
dans les cxtafçs de jovc,& de plaiiîr, 
dont ik font comblez. De confidc- 
rer les autres Hiérarchies des Anges, 
chacun dans (on trofne, & chalquç 
troihefi éclatant, que tous les aftres 
descieuxlcrojent iuuiûbles,en pre- 
fenec de leur lumière. D'auoir tout 
jours cet objet adorable de la Vierge 
deuartt jes yeux, /Qbjeâ, dont ù 
beauté cftenùironn«cdctantdegioi T 
rc, de taux de grandeur, À de tantefc 

Majcfté, 
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Majcftfe <V*pl*$ Séraphins en fonçof- 
fij%jeît, .J#s Chcrçhtos éblouis, Jeë 
TroGKS çapis, lés Vertus extafiéejjjcs 
Domirtj«io^s«ftpfl«éc<s : le$Pui0ân- 
çes> éKKNWilléeis s. les Pcineipautez 
dans vw^ommucle admiration , les 
Àiçhapgiqs 4»n$.vfl ptfpçtuel franf- 
,pQtf,& le$ Angc$ , aueè tçujte la cour 
dç$ Saifws , ,& des mtt& çipriçz hcii- 
repx ,'4w W fbvU'milïÎQH de; 
tefpcSt , ,& da#s vjn cjo wble de joye^ 
cfwpç^çjrai^ife fou b&{ês.piedz, par- 

«*y les £}¥*$ de jnjjlle detei , puçç-! 

roçiivtditii^ » qft&gouttpt .*»»&*. 
njie#;. 

dAWcf^lWjcd^^^t^pgçiflckqj:* 
&$Wffcïdlî : ntfj^, i #.d'cçlat, s* : 

ce-dc. biens fijpfàtyljfli#sc t dt coo- 
^entctBççs fi cxfrçffiçs : fourçc , d'vn 

F ' cite* 

Digitized by VjOOQLC 



g» Le Tombeau 

citez fi ratifiantes , qu'on ne fçaic 
rien faire qu'adorer, touf /ours ado- 
rer : car contempler C*ct trop peu, ad» 
mirer ce n'et pas allez, rien autre cho- 
fe qu'adorer inceflammen t. Mais dans 
ec te adoration, nauigèantfuf cesruif- 
féaux i on fè laifle abifmcr aucc eux, 
dans cete fourec fans fonds.de bonté, 
dcplaifir>dc"quietude,&dc bonheur. 
sHa quelle joyc defe voir yni dans la 
Souucraine loyc, & comme trâf for- 
mé en Elle , de mefme que le fer en 
feu , dans la fournaife ! quel bien , de 
poffeder parfaitement fon Vnitpcl 
quel plaifir, de ne viurequedansce* 
luy , qui caufe ,'& qui produit , par fa 
feule prefenec, toutes ces contente» 
mens i Quel repos d'auoir pour fon- 
dement ce diuin Architecte, dont la 
parole a crée toutes chofes. Et quelle 
félicité de poffeder le créateur de ce 
Paradis. Ne voir jamais, que Dieu,nc 
viure jamais,qu'en Dicu,& demeurer 
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inèeflàmçnt auec Dieu. Quel iiottt 
donnerons à cetc jôyé? Auôlr touf- 
jours Dieu cÉns Ton cceur , touf joùtS 
Dieu dans fon âme^&^'cftrfc d 'A mej 
& de Cœiir,touf. jours cri Dieu$Cômw 
iïîcnt apclerohs nous ces plaifirs? 

v N'admirer que Dieu ; & touten luy^ 
ifâymët que Dieu , rie parlef qu'i 
Dieu , & n'entendre que Dieu îcom- , 
ment faut il dire pour expriract cou- 
rts ces felicitezîû l'eTpric (e petd en ces 
penfeês : fi l'imaginatitirl (c trouble 
en ces m éditât ions. ? Et fi les puiflànccs 
de l'ame } tombent en eonfufion & cri 
des ardre j par Vri excez d'eftonne- 
mentj tôutes-Iestfois quelles y fon- 

1 genr. Ad joutons malmenât à ces adoi 
râbles fcîicitez/Efmw^, pout terme; 
t Eternité, pour durée; f Eternité ^out 
limites, Ôc ÎElernité, pout fin. Apres 
cent millions d'années cen et pas vit 
fiççlc. Apres cen cen es de millions de 
fiecles ce net pas vh an: Aptes cent 
• ■ F % mille 
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mille millions d'années ce n*et pas VA 
jour. Et après le nombre de tous le) 
nombres que vous içauriez voir, & 
ramaflèr enfemble, ce n'et pas encore 
vn moment. Tous-jours admirer, & 
poflederecte gloire, à jamais goûter^ 
& reflentir (es délices, & pour vnc 
Éternité ,e(trc rcmpïy de Dieu ,eftfe 
abifmédans DknjU n'auoir autre fut* 
filUcc qu'en pieu mcfme. Sans men* 
tjr je ne fçay où j'en fuis .Il mcfembfe 
q^ie mon coçur (c fond de joyc dans, 
mon fein , & que mon ame toute r*- 
uie, s'cfchape peu, à peu, de faprifon, 
& qu'en fuyant, elle me tait mourir 
auectant de joye, que je ne voudrois 
jamais faire autre choie. Tellement 
que la plume me tombe des mains,& 
(îjc la reprens, cet pour m'eptrete* 
nir, aucc>. Pol , comme temoing de 
tous ces miracles, le ne fuit plus cmer- 
ueillé y o diuin Apoftrc, du langage 
que vous teniez en terre, au retour du ; 

ciel^, 



àgitizedby GoOgk 



desV\dfirsdeUVÙe. fy 

del , lors qu*on s'cnqueroit de fes 
merucillc^T^W», leur difiez vous, 
Yay veu , V*y fm\ ç'et tout clique je 
' vous puis dire. ' 

Et queft-ce que vous pouuez auoif 
veu, qui vous rauiffc u Fort.* grand 
Sainft, fi vous n eftez monté que ju£- 
ques au troificfmç ciéL, ou le Soleil 
fculcmcn^cccaftre vagabond, & fujet 
aux Ecîipccs, tient & court. Et toutes- 
fois vous en cftes eleué jufques au* 
tfânfportz, & jufques aux extafès^yât 
perdu la voix; , & la parole , ou fi Vous 
parlez ce n'ét^oé pour nous dire , que 
yamAue%yeu.qm'9ûH$iMe%yeu^ i que 
Vous oh€% w«.Eft ce le grand &le mai. 
gnifique Palais d'où ce flambeau d*ï 
Jnonqc darde , & ellance, ky bas tant 
dekieurs , tant cPcfclats, & tant de rav 
yor», qu'on ètobc le regafcéejt fan» 
pfeitfer de «cànericé;* Tirift^ n#fittes. 
ïty W 4 repôrtdeW vous tsowÊjouïs, 
$rqqôy enç€*^dlfg*a«, (faàlfrct tes 
ste F 2 Pla* 
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pançtes , aucc la reigfë , & la nicfufc 
(S diuinenipnt compaflees , auèc lek 
quelles elles pû,rdiflent,de leurs doit? 
jayonansla longue trame des Siècles, 
remailçeen différentes couleurs , des 
£aifons,ou la lumineufe des Iours. ïay 
ViM,rcpetez vous encore. Ncferoit-ce 
pas cri fin te*s longs efpaçcs de ce ciel, 
auec la riche matiere,G difputee,dont 
ileft fprmç j qu pfcn tous les orne? 
jnens, dpnt fon Créateur Ta paré. Uy 
<wu % nous dites vous encore. Et cet 
put. - 

Oglorieux Apoftre, que voltrefjr 
Jence cft éloquent : car en ne nousdi- 
(ant rien, vp^is nous dites tout. En; 
vous taifant , vpus nous prçfçhc?; des 
jaeruçilles,& en nqu* «CQntant,que 
vous aucz yen , vous nous çn déclare? 
aûcz, nous imaginant gn'il vouseft 
irnpoffiblcde parler en terreje langa-j, 
■gedq ciel* & çojifçqjiament dedpn- 
fcçr vn ftpm. m^ \&am çiÇ vpus 
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aucz admirées. Ouy vous nous ea 
aucz di& aflez, pour nous y faire peu* 
fer toute noftrc vie. 

Ha que c et auec beaucoup de rai- 
ibnj 6 diuin Auguftip, que vous pou-* 
uez publier , que fi vnc, feule goûte 
de ces douceurs eterneles rombeic 
dans i'enfer,que les damnez nefoufri- 
roienc rien 1 Puis qu'en effect le feul 
difeoursde ces foibles imaginations» 
quejend'efcrisfurle papier t donné 
del'intçruale, & du rclactie^uxfuplu 
ces d'enfer , dont mes brutales pat 
(ions, tirannifent mon ame. 

Et vous, Royal prophete,qui hur* 
tez înccflàmmét à la porte de ce Par»* 
dis/uieclc pitoyable fonde vos plain- 
tes. Renforcez vos cris» & hurtez plus 
fon i on ne peut que louët voftrc 
violence., puis que l'object en cftû 
* glorieux. Criez touf- jours , ne ceflèz 
jamais, & mourez en criant. La mife- 
ricorde de celuy que vous apelcz $ 

Ç-.4 *!$** 
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Vôftfe fcçours , cft trop p ande , pouf 
vous refufêr l'entrée , aprez voftrç 
mort. Criôs donc tous tnfctnblc j (fv*' 
lié méfme voix ,à la porte de ce Para- 
da , & comme le Cigne mourons en 
chantât, ou à l'exemple du Rofljgnoj 
©rcudns de joye d'entendre k douce" 
Harmonie de feos plaintes , fouprrant 
jàtis ëefîc , & d'etiulie, & d'amont , a- 
'jjk&dt Cl glori^iïfesftlkkc^ 

De moy Seigheur je vous rendi tou* 
çc que vous nVaUci: donné, jufques £ 
ja (ferriiéte goure de" rnolï fèn'g, par la; 
nouuelcoftrequejevouseftfais.pfcuf* 
neu que je iouilîé de ce* Êofltentc- 
mls éternels <-{u« vous auèfr jjwepWek 4 
yèfcfteus.$ lf pèlent dé ma peau Vou* 
f^ir/âjtcs rrièy deorthef/àflm que S; 
Barthélémy tnèfàcepUfcâu dfcflo&b* 
4eîuy-. Sî l^tattifice.dç mis<6*hrife?i 
& $è mes her&^mpu*, Vo\teéft^* 
gftfâbte^d'ëtfMf prepai* d« ikmue* 
Si roui» j pouf^ùerti: là ttrefmc rc- 

--■»• v -i conv 
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ipômpcnfcdciàiD^cGâtlierine.Enifia v 
précipitez moy dans l'enfer desfuplt» 
ces dé çc monde , tout cela n cft rien, 
pourueu que je contemple vn jour les , 
adoraolesMajeflez, de voftrc adora- 
ble face . le ne vous demade pour prev 
fênt que des mi{ères,& pour grâce, ni 
que des malheurs , à condition que ic 
vous voye vn moment feulement, le • 
di vn moment , parce que je fcay 
bien que tout eft éternel çn vous , Qt^ 
que le plus petit in (tant de joye, félon, 
ma faffort de conçeuoir , que ié pouf* 
lois reccubiren vous,dureroit eterne* 
lemen t. Coupez donc Seigneur, tren- 
chez, & rognez, côme il vous platrrâj 
je vous mets au pis faire de mô corps-, 
pourueii que mon amç vous voye, & 
vouscontemplc à fon aize, c'et à dire, 
fans relâche, & fans intercalé. Face la 
mefme : dm*equi voudra ,aux mefmes 
con^ittonSi pendant qifc le temps des ? 
#^h*r6é<Jc-Paradi*, dure* 

J F j l'au- 

" Digitized by VjOOQIC 



Oi Le Tombeau des flài/trs de la Vue. 

de la création La lumière fiit faite , & 
qu elle éclata à mefme temps. Direz 
s'il vous plaie , encore vnc fois, que la 
lumkréfoit faite dans mon ame, & 
elle y luira tout à l'instant: je vous 
prometz que de cc-diuin flambeau, 
que vous alumerez dans mon fein, 
mon cœur en fera le Papillon , tour- 
noyant (ans ceffe , dVn taouuemcnc 
continuel , & amoureai, fa clarté ray- 
, orunte, & adorabicjufqucsà ce qu'il 
àyc rcncju les i abois dans fcs fiâmes, 8ç 
vous entendez defja le bruit de fcs 
foupirs, dansl'impaticncç.où il e{t,<k 
. poffeder ce bien -, puisqu'il felermifft 
a la gloire dWoftreEteinM. 
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beau demeurer au millieu des port)» 
pes,&des aiagoîficenceSjdVn Empi- 
le fkuiuant , il y marchoit touf-jouis 
fur Icsefpmes } quoy que les rues fat 
fcntrapiflées de fleurs, parce que fort 
cœur cftokiàns cefle cloué à la croix. 
De forte que tous les cbjcc'fe deji* 
deux, changeant de nature, pour iuy* 
en fa prefence* il ne voyoit jamais 
que des doux, des lanccs,& defouëtz. 
Saindt Aqguftin , prefsé d'yn mcime 
lenrimcnt , dans la méditation conti- 
nucle où Hcftok , des félicitez eterne- 
les ne demadoir rien à Dieu, que dou* 
leurs, & que fuplices,dffin d'auoir cet 
honncur.dcpûrœr-fesîkBtcrs,feflOi4s 
paouies mifcrables , auucuglaz; des 
yeux de l'clprù AufliJwcA ^uc de ceux 
du corps ; Nous:RÎin^pqrtu«ians ;a- 
raaisle ciel d autre. clwifeicjwe dé nous 
donner des .richeflès a - St. jèaz,g&à 
deurs. Saus coniiderer que lies en- 
fers ne font plains^uc de «ux, qui les, 

• ' - ' •.°'°f. 
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ont poffedées j Et quelle gloire éri, 
mourant, d'tftre ptecipité d'vn tro£- 
Ue. dans des abifmcs. 

Ce font les maximes pour tant de 
ces efptirz delicatz , & rafinez du fie- 
.de, qui ne font profemon d'autre 
chofe ,. que d'alcr tous-lcs- jours à là 
chafle des biens> Se quand ils ont pris 
la proy e , pour la manger , la mort les 
prend, & les vers les mangent} O 
qu'il fait mauuais pafler le folié de ce* 
tc vie en 1 autrefur vnc planche d'ar- 
gent 2 car on court le hafard de glif- 
Çstjk la c heure en cft (iefftoyable,qué 
je frémis d'horreur en y pendant. 

Lé monde ne produit rien de plus 
pernicieux que les tichsilcs : c'et c€ 
fruit deffendu , dont tous les enfàns* 
fijiuantl'erreurdu Père, veulent goû- 
ter Mais que leur en refte t'il , aptes 
âftioir ailouuy leur a petit, qu'vn re- 
gret éternel , 6c mille autres fupli- 
ces <jfe meûnes nature. Ce n'et pas 
. . ' , G que 
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que les richefles rie (oient en elles 
mcfmes àts objc&z- d'indifférence, 
1rs confiderant fepareés des cœurs ,oà 
elles s'attachent. Mais le* affections, 
au ec lesquelles on les poflede, les ren- 
dent fi mefprifables aux bons efprits, 
qu'ils ne les défirent,^ ne les ay ment 
que pour leur neceflke , & pour celle 
des pauures.- ' 

Ce n'et point Vn crittie d'eftre ri- 
che -, c'et vn malheur (eulçmét à ceux 
qui ne feauent pas fe feruir de leurs 
threfors Parceque dans la puifiàncé 
où ils font de pofleder tout ce qu ili 
défirent, ils n'ont point d'autre nour- 
rice que la volupté. Leurs pallions 
(buuefaines leur donne la hardieûe de 
tout entreprendre , & le loifir auili de! 
s'en repentir bientôt!* Mais comme 
cete cariere cft trop fpaticufc t ie refer- 
ueray la fuite de ce difeours , pour le 
Chapitre ou elle eft affectée. 

Les épicuriens cftoienc en difputc 

pour 
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peur fçauoir (î l'cfprit cftoit plutoft 
rauy de la beauté des obje&s , que dd 
la douceur de l'harmonie. Lesvnstc- 
noient le pafry de la Vue' , les autres 
teluy de l'Ouye j Et moy (binant l'o* 
pinion desfages, jefouriens , que pas 
vnc des deux n'eft point capable de* 
nous charmerai ce net que d'une vo- 
lôté déterminée nous Icdeilrionsauec 
paillon ; encore fiiut il croire , que cd 
ne feront point ces. tains plaifirs j qui 
nous raiiiront refprit , & qui noiir- 
charmeront les fensj mais pi utoft no- ' 
lire folie , dont la maladie fccrctc , Si 
incognuc, nousàuroit rendu legouft 
de l'amc fi depraué , que de nous lailr 
fer charmer à tous momens par toute 
forte d'objetz. < 

■' Les AtbcmcMauOiedtmislâMa- 
fique au rang des plus grandes de 
leurs Dceffes-Cequïtcndoit les mufi- 
riens ;& les joueurs d'infkumens fi 
rcéommandaMes, que les plus fages 

G 2. de 
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dekutfe&c faifoient profelïïon d'y 
cftrc feauatis. De forte que le nombre 
de ces menett krs cftoit (I grand , que 
l'air des cnuirons ne retennfloit ja- 
mais que du bruit de; leurs concertz. 
Que fi vous voulez maintenant que 
je vous die , à quoy touteela s'eû ter- 
miné.Faittz oooy voir la (aie du bal,& 
Je vous aprendray des nouucllcs des 
violons En ce temps là^les plus grands 
k meloient de battre l'air de leurs cris 
enrouez , auflà bien quede leurs fou- 
piK,& deleufsiàn^otz.Ncrôn jouoit 
parfaitement de dauerfes fortes d'ift- 
ilrumens j mais fut.il jamais homme 
plus malheureux que luy, puis <jua- 
«ce toute (à feience de mufique , il ne 
fçauoit pas mettre d'accord les puifc 
fances de fon ame. De manière que la 
ni t Iodie de fes inftrumçns , ne char- 
jrioijent de }oye, que jes demons. Et 
t'op remarque encore , qu'après la 
ioort/>n neaottna poàuiaattcseku 

ges 
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ges à (à memotre,que ceux que les ba- 
teleurs , & les ménétriers , remportent 
pour tccompcncc.à la fin d* vne rarecj 
n'eft ce pas vne belle vie d'Empereur? 
Les Romains ont efté idolâtres de 
ces refonantes vanitez, car leurs Am» 
pbiteatresn'cfto4cteuuironcz,qucdc v 
ces vendeurs de fumée , qui au ion de 
leurs inftrumçs metoient la folie aux 
enc hcrcs.En effcft, ils ne vedoient rie 
que de l'air, & du vent, & toutes fois 
leur marchandife efloit à fi hault prix, , 
que les plus grands y employoient v- 
ne grande partie de leur rçuenu. Tbi- 
berc en auoit pour cinc cens, mille 
efcus-.Ncron pour vu million, àc Gal- 
ba pour d'auantage en coreMais com- 
me ils n acheptoyent auffi que du 
vent/ils en deuindrentàlafin fi rem- 
plis , qu'ils rurentmetamorphofez en 
veuç puis que de tous leurs esbatz, de 
tnefmes que de leurs grandeurs , il ne 
nousenrefteautrechoiê. , 
'"" G i Nous 
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Nous lifons de la Mie Flora, 
Atheniene,quellcauoit des yeux à rar 
|itr Uscœurs, & vne voix , à charmcf 
les âmes. Mais fi Tes yeux eftoienc 
faiclsdclamcfmc matière que ceux, 
d'ont on publie au jaurdhuy,lcs dou- 
ceurs inuifibles,& les appas de melmc 
nature, il faut croire queceluy, qui 
nous chante à vn ton fi haut leurs 
perfections , eftoic fol, ou auuçuglc: 
car à ne mtntir point , fi la Nature no 
change de moule, nous ne verrons 
jamais au monde , que des yeux chai? 
lieux , & tous rouges de la defluxjon 
continuelle de leurs milcres. Non 
plus nue des voix enrouées , qui ne 
îçauroient chanter des chanfons , que 
furrairdelamort. 

Les Poètes nous ont laifsé de bel- 
les moralité? , dans leurs rcucrics. Ils 
nous reprefentent vn Orphée , qui au 
fonde fa lire attire les arbres > & les 
rpçjiers j mais non, pas les hom- 
> mes 
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mes,fi ce rv et les fois , ou les enragez, 
puis que les Bâchantes , le déchirent 
en pièces. Ils l'enuoyeot auffi dans 
fcs enfers après là mort, où il ne fait 
que des merueilles inutiles, luy ayant 
accordé pour recom pence , tout ce 
qu'il délire , aux conditions qu'ils 
n'en jouira jamais. Ils nous reprefen- 
tent encore, d'vn mefmc pinceau, les 
Sirènes enchanter efles, dont la forme 
à demy brutale , ne charme en ef&ct 
que ceux , qui en ont la qualité. Cela 
veut dire , qu'iMaut auoir l'elprit bicp 
foible,pour ne refifter point contre 
les apas d'vn air batu,& contré des 
douceurs d'vn vent doucement glifsé, 
& porté dans l'oreille ,aueç poix, & 
mefurc. 

L'Hiftoîrc d'Anacreon Thehain 
eft digne de risée ! Quand après a- 
uoir chanté tout vn jour aux nopees 
d'Alcinoc , on luy donne pour guer- 
don » vnc couronne de fleurs/, recom» 
Q4 pence 
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pence véritablement conuenable au* 
fruits de Tes trauaux : car comme la 
marchandife qu'il auoit vendue s'e- 
ftoit cuanouie en la ljurant , les fleurs 
de fa couronne cftoient de mefaies 
flétries , auant qu'on les mit fur fa te- 
lle. Chantez donc, tant qu'il vous 
plairra, hommes du monde, aux fe- 
ues des nopecs, ou la vanité vous in- 
uite tous les jours, le vous preparç. 
des Couronnes des fleurs au cou- 
chant du Soleil, pour vpflrerccom- 
pence. 

Ha ! que les dernières chaulons de 
Néron cftoient effroyables, lors que 
prefié de ià conçknce criminele } il 
s'eicrioit , que Ton malheur eftoit fans 
exemple , puis qu'au millieu de lès fé- 
licitez il mourait de trifteflè, & qu'a- . 
uec tous fes threfors, il h'auoit encore 
peu trouucr à vendre,vh feul moment 
de repos. 1) auoit beau jouer des in- 
Ikumcns j fes foupirs , & les fànglotz 
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luy faifôient touf jours vn nouueau 
concert de muiîque. On auoit beau 
chanter j our, & huit, à fès oreilles. La 
mémoire de fà vie paiséc, chantant 
encore plus hault , tenoit le deflus en 
cete mufique. De forte qu'il repetoit 
luy mefmc fouuent ce motet de chan-> 
fon, que fès mifercs luy auoient aprisy 
O que mon fort eft effroyable! le po£ 
fede tout, & tout me dcf&ut pour 
mon contentement. 

Combien y a t'il encore dans 
le monde de ces Nerons , qui au 
mrllieu de leurs plaifirs ont l'efprit 
à la genne , (cachant que la nauore 
où ils rient, & où ils chantent, ne 
peut prendre terre , qu'au port du 
Tombeau , d'où elle s'aprochc in- * 
cedament ? Ils ont beau attirer 
tous les bateleurs , & tous les me- 
neftriers auprès d'eux , pour leue 
donner du pùlc* temps. Ils leuenf* 
çouf- jours la tefte en hault , pour; 
k"- G j fea» 
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fçauoiroùils en font-, & comme la. 
carte de ccte mer cft incognue aux 
plus experts Pilotçsje calme fouucnc 
eft leur tempefte, puis que dans la 
bonaflè, l'orage de la mort les vient 
acueillir. Pafïez donc voftre vie en 
chantant , hommes du ficelé ; je fçay 
bien que le dernier motet de voz 
chanfons fera lugubre , & funefte, & 
que vous direz auec ce mifcrable Em» 
pereur, que vous mourez enragez, du 
regret d'auoir vécu foux. Que pen- 
fez vous que c et de viure contant; 
Croyez vous que le repos concilie à 
ouir chanter vne douce voix. Tous 
ces plaifirs paflent comme les autres, 
& ne font que chatouiler l'oreillc,quc 
s'ils entrent dedans , le nombre des 
deplaifirs de des inquiétudes , qui font* 
antez dans nozames , nous en oftent 
le (en ti ment. 

» Salomon eut peu faire vnc grande 
armcedesMuficicnsdc{àcoùf,com* 

mç 
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me eftans fans nombre,& il eft croya- 
ble , que chacun à* l'en y y cm pi oy oie 
tous les charmes de Ton indum~ie,& 
de fon art, pour donner du plaifir à ce 
Prince. Mais quoy qu'il nefeeutpas 
chanter, il leur refpondoit toujours 
fur vn mefme ton,à la fin de leurs con- 
certs 5 J$ue tout n elhit que vanité y & 
que tenmp d'ouïr vue plus exeelente mu* 
dque ^ le prtffoit continuellement. Et eh 
efie<ft il auoit beaucoup de raifon a 
tcnircestltfeoursj Car après tout, ce 
n'eftoient que des miferables , qui 
fe metorent vainement en peine de 
charmer (es mi(ères,au fon dVne voix 
tremblante de foibleffe , comme tirât 
fans cefle aux aoois. Et je veux croire, 
que la confidçration de cete vérité 
obligea Philipc , Roy de Macédoine, 
a ne faire aprendre à chanter qu vn 
feul de fes pages , fe contentant , que 
celuy la , luy vint chanter à fon leuer, 
tous les matins ce bel air, Jîhtiifi 

1 
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fouwnt } qu il cftoit homme t & que fis 
grandeurs ne l èxempteroient pas de là 
mon. Cet cetc feule chanfon qui peut 
charmer les bons efpritz , quelque 
voix enrouée qui la chante, pareeque 
k fens,& les paroles,en font cgalemçt; 
admirables. Grands du mode, faictez 
chanter ce bel air, dans voz concerte» 
fi vous voulez que vos mufictens ne 
vous vendent plus du vent, & de la 
fumée : car il vous faut reprefenter 
que toutes Ies-fois que vous tombez, 
en vn excez de foiblcflè, par vn excez 
de complaifance , àouir œstrompeu. 
(es Sirènes, ce ne font plus les hom- 
mes qui chantentjCe font les démons, 
nuis que voftrcamc criminele , eft a- 
bandonéc à ce faux contentemét. Fer» 
jw«ç U porte de yos oreilles aux vomteZ) 
diéfc le Prophète,^ mût que ce font autant 
deptratbes <£ enfer t qui pour m peupler les 
wfmes.ituentles corps ,# cnleuevt In 
urnes* 

- : . • . ■ n 
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lly a diuerfcs fortes d'harmonici 
les vos tiennent pour celle de la voir, 
comme Alexâdre; mais choie effran- 
ge. Ce grand Monarque touf- jours 
inuincibic , Te laiflè vaincre à la pre- 
mière attaiqtc d vn petit coup de 
Vent , qui ky rrape doucement l'o- 
reille. Toutes- fois je ne m'en eftonne 
pas , quand je me repre fente que (à te- 
ftc eftoit plaine de vent, corn me plai- 
ne d'vne foie ambition de conquérir 
vn nouucau monde , & après tant, & 
tant de triomphes , les vers l'ont à la 
fin conquis. 

Les autres naymenc que celle des 
inftrumens, comme Eliogabalc. Ce- 
ftoit touf jours là premier entrée de 
Tes feftins > où il jJatohTok grande- 
ment prodigue. Cete ame , toute 
nowcdcmekhancctez, auoit iuucn. 
té cet artifice, de faire retentir l'air 
qui lcnuironnoit , de la mélodie 
de mille kiltrumcns , affin fans 

doou 
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doubtc,qu'ellc n'ouiûe pas le bruit de 
tonnerre de la lufticc diuine,qurgron- 
doit fur fa tefte , 6c fon inuention 
rcuiît à (on dommage : car il n'en- 
tendit pas le bruit des aproches de là 
mort,citant tclemeht furpris de là ve^ 
nue, que la rage ,& lé deféfpoir,luv 
arrachent le dernier foupir du fein. 

Ceux là ne fe plaifcnt qu'à ouir lé 
mélodie des trompetes; & des tam J 
bouts, comme Cirus; Mais ce mal- 
heureux Monarque ne fc reprefen^ 
toit jamais , que ces mefmes trompe-* 
tes, & ces meimcs tambours ràifoicnô 
entendre leur harmonie dans les fune- 
railcs, aufli bien que dans les triom- 
phes, puis que de ecte vérité, il en fut 
bientoft l'exemple. > 

Ceux çy ne refpirent qu'aprez la 
hoùùele harmonie de l'éloquence; 
comme Pirrhus,ayant touf- jours ion 
Cincas pendu à l'oreille. Et fî jadis 
Amphionrajfoitbaitir des viles, par 

k 
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la puifancc de fa voix.ce nouucau mu^ 
ficicnlesprcnoit,par la forte de fon 
éloquence. Cependant Ce mi(crâbl« 
Prince rie fengeoit point, qtfe tout 
ce que Cincas luy pourroit conquérir 
pat les charmes de fes paroles de vent à 
vn autte petit vent contraire, luy en 
pouuoit rauir la jouiuance, comme il 
arriua, & l'hiftoirc en cft remarcable. 
Ce Prince néftoit animé que d'arro- 
gance ^ & dans Texcczdefonâmbk, 
tion,il ne refpiroit que l'air des louan- 
ges, qu'on luy donmoit prodigale- 
ment. Mais deflors que le crime de 
fon orgueil fut dans fon enormité, 
le ciel feièruit d'vnc nouuelle pierre^ 
pour abattre ce nouucau Goliat , & le 
coup de fa cheute fut aflené fur fo- 
rcille,affin de rompre, &dcbrifcrla 
porte par où tant d'offences de Vani- 
té ertoiententreez. De forte que i'En* 
chanteur, & l'Enchanté feruirent de 
jouet ^U fortune, ne charmant plus 

les 
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les efpritz que de compamon , au re* 

€K de leurs roiferes. 

: le veux maintenant Vous roprcfetv- 

ter au naturel le dommage de la cou* 

fèquence de tous ces ârgurhens,qué ie 

vous ay mis en forme, fur lefubjct de 

voftrc vie, & foubs l'exemple d'au- 

truy. Vous Vous planez doncàouir 

chanter Vue belle voix, & dans la foi- 

ideflede voftre humeur, vos coeurs le 

faadmdc ioye, en entendant vne fi 

'douce harmonie j Cet dequoy iç 

meftoùne ; ca&ie neiçaurois corn* 

prendre, quel eoatencement , il y 

peut auok, douirfifflcrvn fîfflct de 

chak infe&éc, qui d'vn mcfme coup 

de vent, vous emioyera,& la puanteur 

au nez, & le fon importun dans l'o- 

ceille. H a beau fredonner & battre 

l'air Subtilement, à coups redoutiez, 

Usiehfch&.,6i lfsiiucrualc^dc l'tuw 

iaioe du fiflW.nous efidçiuéntlàk» 

mefpnfer h mdo4ie, puis qi&ccn eç. 

< ■. autre 
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autre chofè, que le refonnemenc d'vri 
Echo , formé dans la cauef ne des pau* 
mon*, d'où il fort peu, à peu , aucc 
la vie. l'ay ouy autres-fois ces Art- 
*phidnsdelà court, qui font profefc 
fîoa d'enchanter tout le monde.Màis 
après» lies àuoir efeoutez trop longj 
temps, jt raportois touf- jours le prix 
des louanges* que je leur voûtais dort, 
tocr ,. auX'Roffignols de mon jardin; 
jugeaat&nspaiîion^qu^lchantoicnc 
mieuirau eux. Et à propos de chan- ' 
ter la» bêle chaûfon , que cet , que celle 
de l'Bcclefîafte:, Souuunnv toy, dt lé 
tîmty&taiéoffbicera9Jiw*x ( I>te*. 

O qoil f%du plaifir , me direz? 
vouMkntendrc haranguer vnluth,, 
éàdtou» descerdes animteîde mille' 
fortr d'appas, pat la maki enchan- 
tereflodVnetccicnt joueur : voila dcS 
Delestpatolesv maisilen faut mainte* 
riant chereher la raifon. Ge qui vous, 
charmera «autre chofe, que deux ou 

H «ois 
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trois mcfchans boyaux detettcs bro* 
tes, defechez au Soleil.tendus fubtile- 
ment, & pinfcZvd'vndoit pipeur, qui 
vous fait mille tours de pafié pafle lue 
Jescordes,anSnquc vos cfpritz tôbcnc 
€nfoibîèue,cn fc laiflânt rauir de û 
peu de chofe: le.fçay bien f qu'on fait 
fbupîrervn^uth, qu'on le fait plain- 
dre, & quon luy fait exprimer en ter- 
mes plus eloquens , que l'Eloquence 
mefmes, lesiecretes paillons de l'â- 
me ) maisii vous voulez donner vrr 
nom propre à tout cela ; comment' 
Kâpëlerez vous ? Sera-ce rauiflement? 
il ny aura donc, que les fols de rauisv 
L'apclerez vous charme ? Ici; Joar- 
dautsy confentiront, puisqu'ils met- 
tent au rang des miracles^tout ce qu'ils 
nepeuuentcomprcndre v On à beau 
oc 1er la vérité : les fages la decouurcnt 
touf jours,pour luy redonner l'efclat* < 
& le luftre , qu'on J'uy a voulu ofter. 
l'ay ouy diueriès fois les plus excclcns -> 

Mai- 

Digitized by VjOOQLC 



de$?lâi(irsdetafO~uyè. iif 

Kfaiftrcs,éncet art de pincer delicai 
tcmentla chàntércle d'vri Luthjmaisj 
je ne poùubis jamais leur prêter 
qu vné oreille , pareequë de l'autre* 
rna mémoire me faifoit ouir eccç d^« 
uinc chdnfon de Salbmori,^* tottt eît 
blain ilé Vanité, 

louez donc de toute fortes d'in- 
ftrutriéris, hommes, du lîecle , & rc- 
ntz àgàges leur harmonie pendue a - 
voz oreilles. Ce 'n et pas par ce djic- 
jriihlà,qu on Va en Paradis. Que fi 
vous r/c p*ouuez forcer voftré hu, 
meut à -rnèfprircr la mélodie des in-' 
ftrumens ,' prêtez vôftre attention a 
c'eledu Soleil , puis que c'et vn nou- 
ûeàù Luth, pinéé délicatement pat là 
main de là Pf ouidènee D'iùîne , & fi 
Elle ne îuy fait jouer q.uè des couran- 
tes; ç*et pour vous faire hatèf le pas, le 
fûiuant encadeftce, vers l'occident dé 
tos jours, oà vous pouuez ttouuer , 
l onent d'vnc lumière ctémële. 

Hz Pla 1 - 
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Çfcpqa* . <&ut£n& (Çiç les #éu*, $ 
|cs a$res eftqient %u.tap£ d'i^ftru- 
inens $ qui d vn mefme ^cçocd rai- 
foient rclpnncr inccflanaçnt lçsrncr- 
ucillesde leur Cçeatcur. Mais lç Royal 
Çrophetc jaiffant rcfprit dç ççpayen* 
dans Je çoncaue delà luoc , 3>pjris fon 
eflbr bien pl«s bau| , quand, il nous 
did, que non pas feulement les, deux» 
niais toutes les choCes^ crées, oçt des 
Yqjx , & des langues, (pour, chanta; & 
|pur Rubl|ér,^ glQiçe4occ grand 
Bi5tt.^clement obc.tpuj:. çetvniuer$ 
hyftqu'vn conçe# dç ipufique ,0$ 
tpus les genres, tqut£S.,le$ ? efpeecs, flç 
tous les îndjpiçtas de tpur ce qui fub- 
fijfte içy baSjrienncçt chacun leur par* 
tie.Le Soleil au ec tous les aftres font 
ledeflusï lpreu^rag,^ les oyfeaux 
enfembtefqnt .iaha«^çqntre.Lcs b* 
ftes brutes, les ar)>re^lesJJcnrs,fqnc 
la tailè , la terre auccjef, roc)xçrs,je$ 
fleuues ,;& les fôjR^ef /p^tjajbifç^ 

t 
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& te premier Mobile bat la mefure,& 
marqué la çacfcnce > mais c^et tout, 
jours fur le ton que là Proui&nceDi- 
uinc îuy dpniiè; Et l'homme teût 
cfcoutq cète charmante mûfiqiiê, 
comme fi elle ne fé faifoit que pour 
luy ; iç dy l*hommc (âgé : car les feus 
(ont lourds à ces diuines mélodies. 

Ramantéucz vous maintenant ce 
bel air que lès affres chariteiîc: J£«* 
tout pafo,qui tout s'ehuà t &qnedêlettr 
carier e fondé , Us tours èft fini Umite\ % 
aujfi bien que les èsjacèf. Le feu, 1 air, & 
les oyfeaux chantant là mcfmeçhofc, 
en autres termes, difant: J@uè tvmûèrs l 
*â& toufjouti % é qtiïlt iefops qui 
tient conte de fis aàiïéesfe dêûôrejêu â 
feu l»y mèJmèsXxs belles brutes, lés ar- 
bres , & les fletfrs rJOus chârïténi cété 
vetité, for Vné pareille ftofce : «^ rtén 
nevttlcybtijuù qmtèutyïneunjdtis 
teffi. îtktètttJim lis fdchers\lés 

fleuucs, $ les métek mu dèta 

H j fur 
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fur yn mefme ton : ^ue la naturel 
ïiousaprendquàjoujfrtr , & qu'a mou- 
rir, fuis que avn effort continuel, les mi- ' 
feresnous entraînent dans Ufepulfure, 
Débouchez donc vos oreiile$,hom<: 
mes du mopde, pour oujr l'harmonie 
d'vne (1 exçelentc mufiquej&sfi vous 
voulez , joignez y la voi^ de vos foq- 
pirs,& celle fie voz regretz, côfcflànr, 
puis qu'il eft vray , J$ue tout n'es! que. 
vanité y f$ que nous courons incefiament 
à farte et haleine, y ers cete fepultujre touf- , 
jours ouuerte , où la nature , elle wefmes, t 
nous précipite. Içreu^nsdansmesprç- 
rhieres traces. 

Aurjez vous de la paflïon à puir 
les fanfares des trompetes , dans les, 
champs de batajlc j vous ne çonfî- 
deres pas , que ce font autant de fu- 
neftes çloçheç , qui le plus fouuent- 
apelent vos amis , à vos propres fune- 
railes. De forte que ce font les trom- 
petes du jour du jugément,puïs quel- 
,. ..,< ,, . . ,. ., . ^ 
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; ks vous Comment de com paroi ftre 
deuant leTronedecerçdoubtable lu- 
ge i pour entendre prononcer l'arrcft 
de voltre dampnation. 

Demandez à S . Hierofme , de quel 
friffon de peur, & de quel tremble* 
ment d'effroy , il eftoit agité du feul 
bruit imaginaire de ces trompetes.Ses , 
cheueux , quoy que tous gris , de la ■", 
fucur defes trauaux , s'cheriflbient fur. 
fàtefte, fon fang rouf- jours bouillant 
dans la fomaife arda n te de fon amour,- 
fe geloit dans Tes vaines, &, fon corps: 
fortifié d* vnc efperançe fenfible de fa- 
lut, chanceloit encore de foiblenc, 
dans les trances de cet eftonnement. 
Et vousauez cefte criminele audace 
4e chercher voz csbatz,& voz côpiài- 
fances dans les fuhefkcs concertz ides 
tt ompetcs,au lieu d'en frémir de peur, - 
& d'en pâlir de crainte r ne pouuanc^ 
fçauoir au vray fi ce nafont pas celles i 
de la mort ^ qui vous apclent au- 
T H 4 F: 
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^ugcmcnr-, ODieu de miséricorde^ 
£àites,s'il vous plait/}ue leur fon effro- 
yable frape fans cefle à mes oreil- 
les, au haiàrd d'en mourir d'etfroy, 
# d'aprchenfion; aflîn que mon amc 
{bit touf- jours c$ alarme , comme 
fpmmee , de comparpjftre deuaw 
Vpftredûnnèmajefté. le rtç veuxja- 
maistntendrç d'autre mélodie, je re- 
nopee à celle des. luths , puis quep 
ce dernier jour, les Anges ne tonne- 
ront que de la trompeté, le m'elgaïc 
fpuucni» 

Vous Uiflericï vous auifi rauir 
auxdqux accords d vie langue men- 
tçufe,qui ne vous débitera jamais que 
les rufes, èV les piperics d'une malice 
noire. Ciceron parmy les Romains, 
&Dcmoftheiïç parmy les Grecs, ont 
remporte toutes les cauroanes de 
vent, & 4 c furaçc> que l'oii deftinoit $ 
l'Eloquence: car quelles mcrueiuV 
croyoî vous aoo Çiçerqft aye faites 

d*os 
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dans le Sénat , où il paroiflbit fur fou 
trofhe, à la compagnie de Tes grâces 
trompeufes, écdcCçs majcftez à deux 
vifagcs. Il y afouttenu effrontément, 
le vice, félon la palîion qui l'animoi^ 
il yapcrfuadé puiflamment la tiran- 
nie, & la cruauté , auec de paroles de 
miel , & de fucre. Il fi cft eftably luy 
mefmcs fouucrain,pour y faire régner 
Ton humeur, plutoft que la juiticc. 
En fin il y a dépité touccs-les îubtili- 
tez crimincles d'vn cfprit ambitcux, 
& arrogant, qui n'afpirequ'a la domi- 
nation, quelque iniufte, quelle puifle 
eftre. Tournons maintenant la mc- 
daile,p0ur voira qu'oys'clt terminé 
tout cela. le veux qu'il aye conquis, 
auec les feules armes de fon éloquen- 
ce, mille couronnes d'honneur, & de 
gloire j mais ne fçait on pas quelles 
eftoient fi pelantes , que fil tefte foc- 
comba en fin, foub* leur faix. . ' ; 
Demofthenefidfoit le mtûncper- 
Hj ion- 
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tonnage, fur vn autre théâtre-, il y pre* 
fchoit la Vert u,ïàns la cognoitre, & y 
çondempnoit le Vice , en lefuiuant. 
Tous ces charmeurs d'orejl|es,& tous 
ces erichâteurs d'efprit, fe charmoient 
cuxmefmes les premiers ,& s'enfor- 
çeloient fi fort de vanité , qu'ils ne yj- 
uoient que par la voix, & comme elle 
fè forme de l'air, leur gloire eftoit de 
piefme nature. 

Il n'eftrien de plus effroyable, à 
oùir, que l'éloquence du monde; c et 
vne mufique de démos, qui à diuerfes 
parties, ne chantent que des airs. de 
trahifon, de luxure , de medifànce, &c 
de blafphemes. le vous laifle à penfer 
de quels crimes font attaintz ceux 
qui ne fe plaifcnt qu'a l'entendre. Hé- 
las Scigncur,permcte3 moy en chan- 
tant , de vous prier aucc le Prophète, 
4ta? Votes ouvriez pies lettres , afin que, 
ma bouche annonce inçefcamment la, 
gbir* immortelle de vos louanges. Or 
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ffct à ce coup Seigneur, que j'ay refo- 
Ju de ne parler jamais que pour vouç 
Jouer, & de tenir à toute heure ma 
partie en pe diuin cptjçert de mufique, 
que je vous ay préparé dans mon a r 
me, oyjnps os, mes yeines,mes nerfs, 
mes artères, mes fens, & toutes les au- 
tres parties de mon corps, chanteront 
inceflamment ce bel air qup les Anges 
ont composé. Trou [où famfô efl le 
Seigneur* ce grand Dieu désarmées^ g* 
trou fou adorable , cejouuerain Créateur, 
de Cynmexs^ pour qui mon coeur foujT-. 
piretant,& tant de fois le jour, & 
pour qui mon efprit n'eft jamais, en 
repos, icy bas, comme, nepojiuaiit 
viurelànsluy , ny clloignédeluy. Je 
yeux que l'harmonie , de ce diuin 
cantique/oit la feule mufiquede voix, 
d'inttrumens,de trompetes,& de do. 
quence, qui charmera d'orefenauant, 

ipon ame, pat mes oreilles. 
LoiDgdcmoy,trompeufcsfirençs, 

puis 
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puis que d'vnc voix de DdfoOft, vou4 
m'attiriez infenfîblefnefit â*M Ici. 
enfets, vos enchaniemens, n'ont plus 
de pouuoir ; j'en *y ronïpu les char- 
mes. Loing de moy , fùfteftes ififtru- 
mens de ma perte, puis qu'au brait do 
vos piperies , fi refonnantes , vous 010 
conduirez à pas lents, dans le tom- 
beau des damnez. Loing de moy, 
ttompetes, & tambours , puis quç 
vous ne me parliez jamais que de 
mortz dans vn champ de Batâile , ou 
l'honneur n'eft que de fumié,là gloi- 
re de vent , & les couronnes de" pouf- 
ilcrewCe n'eft pas, que jan'ayme la 
guerre, &. que ie ne me plàifc i me 
trouuer dans les âffaùtzi Mais c'et la 
guerre contre les démons , là chair, & 
le monde.Et en ces combat^ 1<m foui V 
pirs de mes offenses, font mes trom- 
peta, Se les cri* de mes fCgtetz , rrté* 
tambours. Et je fuis encore dâtrtvrr 
continuelai^ult.deçeteHicrtffalecc- 
: -'■" — içftc, 



Wfe, aucc, les Jfeuk&«ra*s de la croc* 
àl*n#ji>. S«jLw»na»y. en ceterdblu- 
t^qH« JaM^fibebi fcs uraraiJcs^ 
je wufr p<fi»fflÉft en recommence, 
OQft paa* vi> serçat de dixans, ou 
4'vnifie^Ri.^ moins encore descou- 
fQnc$4« Uwtfcfft, que k temps fletut 
iitou&hfiure, : mm bien» vac Glorie 
otcrçcilc, ^.miUccQurontie&de&li- 
cité,qjw,iv , oot point de ptix, puis que? 
ÇiciU*^»à<lHft©icuH«DOcs.ks 
donne. 

iqipg eturaoyen fin, trompeurs 
apasdfl cçfcfiivice eloquéee des hom- 
i$je& I^n'ay, plus, d'oreilles pur ouir 
Vos acfipo^«nchantcur& J le ciel parle 
rnwitWiWÀmôyy ilfaut , que je le- 
fcpujfe AhqHfldjfeours! Ah quelle 
clo^iiqeçft!:QcieJ> parler tout jours, 
$ Qft/Q^fftjainiKcar jercommericc 
djQffipjtttt d«i joue, continues donc 
sïLvQNfcçUit, jtfnnjqaetj'acheucï j'en- 
.iiansicsrauifïcmensou 
m'auez 
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où m aùcz clleué. Ouy je meurs ., 
d'aize, & de plaifir: parlez? parlez en- 
core. Mes fens font def ja infcnfibles: 
incs efpritz s'efehapent peu , à peu, dêf 
mon corps, à la derrobeé , & m'on à- 
mc cft fur le point de s'cnuolcr, Û 
vous lâchez feulement vnc feule paV 
rôle. Helas Seigneur, vous ne voulez 
pis que je meure dans ces extafe dtf 
conrcnrcmcnt^vous auezimpojséfi- 
lence à cete voix eclefte , dont Vour 
eftiez l'organe, le fubis auec humilité^ 
ces dures loix, qucvpus n^or,dônezj 
mais permctêz môy de me corifolèif 
en cet efpoir, que la priuaùondccé 
bien, rie ierâ pas de longue durée-. 
. Vain 1 * l'image, hommes tiu fic- 
elé , de tous tes Taux plaifirs de rhelo* 
die i c|ont vous vous laiiTez fi foie* 
ment charmer. Refte maintenant à 
vous faire voir, xjatis, vn mcfme ta- 
blca'iiytes véritables contentement 
qui fc trouuent dans la ceteite har- 

monicy 
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roonie , dont Dieu rauit lès âmes, qui 
s'efleuent a fa contemplation , & j'en" 
tireray le premier exemple de cet or*, 
ncment d'humilité , ce grand S.FraiH 
çoisj Quand tout embrajé, des plqs 
viues ardeurs de fon amour ; l'adora^ 
blcobjeâde Tes affections, je veu< 
dire fon bien aymé,iuy enuôye exprès 
vn chantre de (à mnfique, lequel 
au fon de là voix , & de fâ lyre , rauit 
lipuiûammentcc parfait amoureux* 
qu'il s'imagine , qu'il croit, & qu'il 
icflcnt fenfiblement, que toutes les 
douceurs du Paradis , font enciôfes 
dans fon arac. Et toutes fois il na 
ouy qu'vn fcul accét de v oix,& qu'vti 
fèul coup d'archer, imaginez foui 
quelles délices on peut receuoir,d*èn- 
tendre la mufique entière , de tous lé* 
Anges enfemble, :'■•■•*" 

Ditcz ' nous* en quelque chûfèyv 
grand <&in&; mais quelle demanda' 
vous fày je, puis que vous cftes elleutf 

dans 
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daos les tranfportz d'vnc joyc, qti 
n'a point de nom , & dans les rauiffc- 
meosd'vo plaifir,qui ne fekuTe goût 
ÉeB^iWeoup^&quàrâmej parce 
qu'il* font toux deui également 
muctt. Mais fouets fois voftre im- 
ptùfèace ànous exprimer ccfc fclici^ 
tcz, nous parait fi éloquence, qu'elle 
donne aflèz de fojet à- nos» imagina* 
ttoiif , pour, cawctooir edtuinucic- 
rneot^a&s cipriRs „cn-éesdoiiecfepen- 

feûS»,lk)OU&ftifir. 

0*qpi"il eft dNaft^&fèoiitetdÉ» 
Wfimetieftèia mufique des mot*z> 
feifeût refonnor , d'vne venir muëoty 
m«i/wiiuuie>0e bel akyju*orciUcsdc«. 
bon» erriez. $»*ls a»t eflé amimè 

tbflorsyœla ™fa*4tfié*ttitéts. ik oaét 
t8éredwt^àk*r pumut mm^^eSk 
c«pafrvn4àe4âwhdoiic uoky larefain 

1*»^ qmuvmmmtxvpieaHrtttt fret 

cefe, 
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tejfc , <Cvnp** précipité \ dans U eercmt^ 
nos âmes de me/me d'if n momemeut 
contraire y mais continue^ roulent en fou* 
le, dans les âbijntes des enfers. Efcoutcs 
VnenouucUe muiîque. 

On lit dVn dcuot Religieux t Le- 
quel prefsé de cetc (àinte enuie , d'en-* 
tendre vn fcul ton de la mufique de 
Paradis, s'en va promener dans les 
bois : ou Dieu exauçant , en quelque 
faflbn , fes prières , luy fait voir vn pe- 
tit oy feau , dont les plumes eftoienf 
rjehemeate mail ces de toutes ces bel- 
les couleurs , que le ciel nous fait 
admirer dans les enfeigncsdelapaix 
qu'il nous a promife. Et en volant 
d' vn arbre à l'autre , il degoifet de . Gl 
douce chanfons , & le ramage de leur 
hatmonk eftoie (ï délicieux , qu'il en 
demeura raui,& comme charmé l'ek 
peede cinq cens ans/Jont Dieu vou- 
lut ptolongucr fa vie. Et l'hiftoireen 
fat décrite tout au long,par l'Abc,qui 

l viuoic 
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viuoitau retour de ce bon Religieux^ 
le vous laifTc à penfer, fi l'eftonne- 
ment n'en fut pas auffi grand , que le. 
miracle. 

Quoy , vn petit oyfeau du ciel, 
tiendra nos efpritz en extafe , du- 
rant des fiecles', auec la feule mé- 
lodie de fon fifflet. He que (èrace 
donc, d'ouir l'harmonie de tous ces 
diuins côneertz de mufique, chan- 
tée à" neuf cœurs , par les neuf Hié- 
rarchies des Anges ? Que fera- ce fi la 
feule pensée , fans objet déterminé, 
ne pouuant comprendre la moindre 
partie i de ce qui en elt,nous tranfpor- 
te hors de nous mefmes, par des ef- 
fbrtzde rauiflemcnt? 

Helas , Seigneur , n'ouuricz vous 
plus la volière de vos oyfcaux , pour 
m'en faire ouir icy bas le diuin rama- 
ge? Le bruit importun deecte mufî- 
que de la terre , me choque fi fort lés 
oreilles, & l'eiprit tout enfemble,que 

\ 
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je né fçay où j'en fois. l'ay beau fuit 
de tons cotez: la vanité du mode châV 
te fi haut, que le fori en vient jufques 
à moy . Degoifez, degoifez donc voz 
celeftes chanfons, ô diuins ôifeaux, 
pour rompre le charme de cete Sirè- 
ne, qui me pourfuit en tous lieux.Car 
il eft croyable, qu'âpres auoir ouylà 
mélodie de voftre mu(îque,je mefpri. 
ftray celle des hommes & n'auray 
plus d'attemiô , que pour vous efcou» 
ter. O charmante mufique ! puis que 
les accords tiennent fi bien d'accord^ 
lesfens, les efpritz, & toutes les facul- 
tez de l'ame , qu'on jouit par l'oreille," 
d'vn comble de. repos. C'en cft fait: 
je n'auray plus de paiîion dorefèna- 
uant que pour en ouir vn jour,la cele r 
fte harmonie. 

Gc grand Saine! Auguftin j mate 
grand en toutes chofes, tic parloic 
d'ordinaire que de l'enfuie, qu'il aubît 
d'entendre la miîfiqué des cieux, 6c 

I i d'y 
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«J'y tenir vn jour (à ym\e.§uandjoinl 

dray-je ma yoix, dtfoit tl t à celle des An- 

fs y pour chanter auec eux, la Gloire d* 
igneur} Je youdrois bien def»ja corn» 
mencer £ entonner quelque f eut motet; 
mais je nefeay comment dtreje ne cognois 
point les notes de cetemufique, tyma 
yoix efi trop enrouée ,pour en prendre le 
ton\ J$Ue feray*je donc, dans l'enme 
prenante t où je Juit t dt 'chanter. Mon ami 
fay refînner jujques au ciel, la mélodie de 
la volonté que tu en as\ ajfinque ton im- 
put fonce me/me ne foit pas in ytile: Et 
toy mo cœur,frplee par U force de tes fou- 
pirs 3 a la fotbkfîe de ma yoix t & delà 
forte fay <vne chanfon toute £ amour y de 
tesfanglot\ % & de tes plaintes: Car die 
quelque fa/Jonque ce fiit t il faut que je 
chante tncefamment la gloire de mon 
Dieu, je dy mcejjamment , puis que dam 
le relâche y je ce f crois de *viure. 
Cet le fens des diuincs pensées de ce 
gdd iain<5t>dâs les élans amourcux,oû 
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à toute heure, il fe trouuoit icy bas, 
ne {cachant viurc éloigne de celuy, 
pour qui fcul tl viuoit. Chantez donc 
auec luy , ne pouuant comme luyj 
hommes du monde, & redites fou- 
uent la chanfon de ces charmantes 
paroles, puis que la feule mélodie eft 
capable de rauir vos cfpritz. Ou bien 
fbyez l'Echo du Prophète. Quand il 
di<5t, Seigneur otture\ mes lettres , & m* 
fauche publiera vos louanges. De moy 
j'y adjouteray , qu'il ouureauffi mon, 
ççeur, affirt que fonfang répandu en 
ruiflèaux , chante auec la voix de Ton 
petit murmure, qu'il meurt délicieu- 
sement de l'amour du ciel, & de la 
haine de la terre. 

le ne contemple jamais des yeux 
de la penfée, S. Lidiuine , eleuée fur 
vne montaignede miferes,à la vue de 
tout rvniucrs, que je ne (bis égale- 
ment eftonne de pcur,& rauy dejoyc, 
puis que cet vn objet à deux viîàges 

I y qui 
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gui d'vn coté,nous reprefente tourel- 
les gennes , & tous les (uplices du 
monde, ôc de l'autre, tous les tro- 
phées de la confiance, & toutes-les 
couronnes de la magnanimité: car en 
çffec*t, fi je la regarde des yeux du, 
çorps,je la vois enteuejie toute viuan- 
te dans vn tornbeau,ou les vers,à l'en- 
uy des, dpuleurs,rongent fans auidité, 
(es entrailes , pour en acroille le mar- 
thire, en prolongeant le terme de fa, 
Çn .Mais fi je la confidere des yeux de 
refprit,elle me paroit couchée-far vn 
lia: de fleurs , ou comblée de plaifirs, 
qu'on ne fçauroit exprimer, <& mpins 
encore reflèntir, (ans mourir de joyej 
elle châte les merueilles de fonDicu.; 
Imaginez vous fi l'harmonie en dc- 
buoit eftre agréable. Son corps eftoit 
couuert d'vn nombre, infiny de pla-. 
yes , & la pi us petite eftoit incurable . 
Mais ceftoient autant d'inftrumens 
de mufique , accordez au ton de là 

çon- 
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confiance , qui faifoit le deflus en ce 
concert , dont la mélodie cftoit fi 
pharmante, que les Anges decen-r 
doient, des cieux pour Fcfcouter, 

lob ce, miracle de patience, ne fit 
il pas auflj fur Ton fumier, vn npuueau 
concert de mufique , lors quenuiro- 
né de douleur , acablé de milere , 8ç 
métamorphosé de corps, en vn bour- 
bier puant, & infeét, il chante ce bel 
air à l'honneur de fon Dieu 5 Ha que 
fojis me cowfble^ grandement \ Seigneur, 
en maflizeantdemejmes.ïx ceftoit,(ans 
doubte , pour le remercier du prefent 
des afflictions , qu'il luy auoit en- 
uoyces.Sa magnanimité faifoit le def- 
lus, fon amour la haute contre, (à 
confiance la taile, fon humilité le 
buTe, & les Anges hatoient la mefu*. 
re,ô adorable mufique ! puis que 
Dieumefme l'efcoute atantiucmcnt, 
St y prend (es plajfîrs. ; i 

. r Hconmes du monde , ferez vous 

1 4 don. 
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donc touf- jours muetz ? le ne ây pas 
dans vos mifercs ; car vous criez aflêz 
haut, importunant (ànr celle le ciel, 
du brait de vos foupirs, & de voz lar- 
mes mercenaires. Mais dans vos féli- 
citez prétendues , comme obligez de 
rendre grâces , à ecluy qui vous en 
permet la jouiflànçe. S'il vous-com- 
ple de biens,publiez au moins (a bon* 
téj s'il pardonne vos erreurs , ne rete- 
nez pas les louanges a (a milêricorde, 
de peur que les. pitres mefme uifenfi- 
blcs, ne vous en reprochent l'ingrati* 
s tude au jour du jugement 

Je chant eray à jamais 'vos miftrkor-, 
des,, Seigneur y difoit Sainte Thcrefc, 
Ouyjé Us chanter ay va jour, m où dyne 
yoix eimnekjjwfans relâche fans inter- 
cale, (y fans prendre C haleine foira re* 
Jonner hautement fa mélodie dans les 
deux. 

Helas, Seigneur, vous me forcez 
bien de chanter vos roifericordes, 

quand 
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quand je n'en aurois point d'enuie, 
pais qu'à toute heure , ou plutoft à 
tous momens , mes crimes iomment 
voftrc luftice 4e m'engloutjr , & elle 
ne le fait pas pourtant. Ce qui" m'» 
oblige d'ouurir la bouche , pour pu~ 
blicr tout à la fois, & voftrc bonté, & 
ma malice Mais ne vous laflèz pas s'il 
vous plait,de me pardonner, puisque 
je rcfpire tous les iours à la veile de 
ma conuerfion , par vn defîr extrême 
de changer de vie. Ce n'eft pas que ie 
ne remette inceflamment la partie au 
lendemain. Mais il ne tient qu'à vous * 
Seigneur , de marquer cette heure 
mefmc pour la dernière de mes délais. . 
Quefî lalibcrté,quc vous m'auez do* 
née , ne fouffre point de violence , le 
me (ers de la mefmc franchifc,aucc 
voftre permiflion , pour choifir de 
vos graçeSjCêllcs qui ont plus d'effort 
Qc de vertu, quoy que toutes foyenc 
adorables. Je/cay bien, & i'en rougis 
1 J 4? 
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de honte , qu'en cous lieux , & qu'en 
jcouscemps ,vous m'appeliez au porc, 
ou vous m'actandez encore, auec im? 
patience, Mais ma furdicé eft Ci gran- 
de , que fi vous « ne criez vn peu plus 
hauc, ie ne vous encendray iamais. 
•Mifcricorde,donc Seigneur^amn qu- 
aucc celte Sainte , ie chante ccerneîler 
ment vos Milcricordes. 

N'admirerons nous pas ce Royal 
Prophète, puis qu'il ne vie ,& ne veuc 
mourir qu'en chantant les louanges 
de (on Créateur ? & non content en- 
core , il accorde (à voix au ton de (à 
harpe , & d'vne harmonie à deux 
cœurs, il donne tous les matins les 
aubades au ciel, & à tous les aftres, ou 
plucoft à Dieu mefme. Il faic bien en- 
core d'auantage : car eitanc couf-jôùrs 
en neceflité de quelque faueur, il mec 
fes prières en mufique, & pour eftre 
mieux cfcoucé,il en chance l'air ,& de 
fà voix, & de k harpe-, n eft il pas 

{àin«. 
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fondement artificieux? 

Seigneur, puis que je n'ay point 
de voix; je veux aprandre à chanter, 
mes yeux , en les faifànt pleurer (ans 
ceflè, du regret de mes péchez y parce- 
que ie fçay bien , que ces larmes , pro- 
duifèntvnc harmonie fi douce, & fi 
puiflàn te, quelle pénètre lescieux, 8c 
frappe à vos oreilles. Ha que ne puif- 
jé donc tne fondre tout en larmes; 
pour cftrc métamorphosé tout on 
voix, de voix en air\, d'air en feu^tfc 
de feu en ciel ; où reprenant ma 
première forme je puifîe jouir de (à 
gloire , puis que cet lYnique objet de 
mon ambition, (e viuray dans l'cÇr 
perance.' 

Je ne jette jamais les yeuxdajis-lc 
liure de la vie des Saintz,que je ne fois 
mille fois rauy de j oyc, & de conter^ 
tement , au teck des félicitez , dont ils. 
eftoient comblez par aduançe, dans 
çetevaléedemiferes, Surius eferit de 

fàint 
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, (aint Nicolas de Tolentincj quefix 
moys auant Ton tref-pas, les Anges 
decendoient du ciel toutes les nuits 
pour luy dôner vne ferenade de voix, 
& d'inftrumens. Imaginez vous, tout 
ce qu'il vous plaira de la douceur de 
cetc mélodie, car je m'clgare, & je 
me perds dans le labyrinthe de ces 
penfees. Tout ce que je puis faire, cet 
de m'clcricrcncoreauccS.Auguftin; 
douceurs incomprehendhles ! 6 platfiri 
non pareils ! o joyes purement dtumesl 
o délices divinement parfaites. Si je 
fuis tout rauy dans la confufîon de mes 
pcnfecs s & dansle defordre de mes tmagi- 
pat tons y nepouuant aborder le riuage du 
torrent inepuijàble de ces feUcite^eterne- 
les , que dtrayjeen me baignant dedans t 
eu que ne dtrayjepae, lors que je boiray 
d longs traits déjà liqueur purement di» 
vint : ba que tefferance , de pofjèder ce 
bien, efi ewtuyeufi» Chantez conti- 
tmetemétees beaux Air^fi vous vou- 
lez 
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lez aprendre la mufique des An* 
ges. 

L'hiftoire de la vie deS. Iulien , & 
deS.Bafihfle,eft faintement dclicicu- 
fc : car on y remarque des faueurs, & 
des grâces extraordinaires, donc le ciel 
les voulut honnorcr , la première nuic 
de leurs chattes nopees, leur donnant 
la mufique des Anges au lieu du bal A 
où ces miferables ménétriers de la ter- 
re, jouent en Tuant de trauail, & de 
rniiere. Voila la rejouiflance des no- 
nces de la Virginité. 

Un remarque en la vie de S . Fran- 
çois de Paule, vn des plus edatans 
flambeauxde rEglilè,comme rout ar- 
dant de charité. Qu'vn jour Charles 
hui&iclmc hurtant diuerfes fois à la 
porte de la celulc,(âns pouuoir entrer, 
& preftant l'oreille auec attention , il 
entendit vne mufique de voix fi char- 
mantes,quil en demeura tout rauy,& 
fi fort, que goux la faire prolongucr, 
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vn fèul moment , il eft croyable qu'il * 
eue donné & fon feeprre, & (à cou- 
ronne. Redifons donc encore , ô 
douceurs } 6 délices, ôjoye^ô félicitez, 
que vous cftes (àintement extrêmes^ 
& extrememét rauiffàntes; & qu'auec 
trop d'excez nous fommes durs, & 
par extrémité infenfiblcs. Helas j'en 
meurs de regret, en mon particulier: 
car mon cœur eft tout de roche. 
. Sainte Marie Magdeiene, l'orne- 
ment des defertz, chérie vniquement 
du ciel , comme fauoritc de fon Créa-. 
tcur,auoit fept fois le jour la mufique 
des Anges. Cela veut dire, felorf ma 
pensée que les cicux s'oUuroient , & 
qu' vn petit efclat de la gloire de Para- 
dis reialiflbit jufqucs dans fa roche. 
Qui refufera maintenant de demeu- 
rer dans les deferts , fi les efpritz heu- 
reux y viennent fi fouuent tenir leur 
court , & y faire Parade de leurs joyes 
eterneles? Haï heureufc^gdplehe,je 

ne 
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ne m'cftône pas,(î vous auez demeuré 
fi long temps dans le Palais de voftrc 
Roche , puis que c'eftoit vn nouueau 
Paradis terreftrcj où l'air ne retentit 
foit iamais que de la muiiquc des An- 
ges. Ha chères folitudes , que vos an- 
tres font beaux ! Choie eftrangc, le 
Silence, quoy que muet, y parle tout 
iours des meruejlles des Cicux : les 
fleurs, qui fe fletrifsét par tout,y côfcr- 
uent leur tien délicat toute l'année ; 
& les herbes fauuagcs qui y croiflenr, 
au lieu des fruicts , font il agréables au 
gouft,en d'efpit de la nature marra- 
lire , qui ne les alecle que d'amertu~ 
me^u'cllcs en rauiflènt le (eris.Le So- 
lcid n'y élance point Tes rayons de feu, 
ny de flame, & l'hy uer encore moins, 
n'yfeme point fes grefles , ny (es nei- 
ges. La feule faifon du printemps y rè- 
gne fouuerainement, loubs l'empire 
de mille petits oyfeaux , qui comme 
auât d'Orphces adoucillcnt telcmcnt 

les 
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les Lion $,lcs Ours,& les Tigres au (bit 
de la lire de leur ramage , qu'ils n ont 
plus de férocité. De force qu'on ny 
pcutrcfpirer que d'amour , pareeque 
les objcétz y font û aymables,qu'il en 
faut ay mer pamonement la demeure, 
&regrcccraucclamefmepaû r ïon > le 
temps qu'on a employé ailleurs* 

Seigneur?Quand faire2 Vous donc 
fonner l'heure de mon départ, pour y 
aller palier le refte de mes jours ? Ça 
(ans mentir, depuis que iefuis capable 
de rahon , mô coeur n'a iamais ieté vn 
ibupir au vent pûilé du profond de (es 
entrailles , que de i'enuie,d'y pou- 
uoir câablir mon feûouir. il eli donc, 
tantoft temps, Seigneur , de me con- 
duire dans ces aggreables deferts, où 
vous habitez , à fin que i'en cultiue la 
terrejfîlcsfruic'tzdemespetistrauaux 
tous font aggreables. il y a plus de dix 
ans, que ma ieuneûe s'enfuit , & ma 
force auoe die :. Que me reliera cil 
' ,- ' * pour 

* 
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pour vous offrir, quvne petite Vi* 
gneur>ckancelante de fbiblcfle.Mon» 
trczmoy s'il vous plait le chtfmin,pat 
où il faut paflcr.icfuis preft à partir. 

Ilfaut aduouer que la folitude des 
déferez eft grandement dclkicufe I 
eeux,qui ont le monde à mcfpris-,& ce 
feroit en vain,quc ie voudrois m'efor- 
ter de vous exprimer tes contente- 
mens qu on y reçoit . Si après vous en 
auoif dicli tout ce que ie m'en feroi» 
imaginé i Ce ferait cneorc toute autre 
cliok Lexpetiencefeule les peut M*' 
conter ,& totitc$fci& i après en auoir 
«pris la vciitei d'elle , le pouuoir noua 
ell touéouss ofté< de If aprencke aux 
autres, DefomqiiepourlescQgtioi-. 
- tre,ille$fai«gptt«ç. » 

, Courôfeos abandonnez donô 
prompeenieur ces Courtx desRoyv 
qâ vou» . mourez continuclcmenC 
fans jamais >ctter les yeux force peni- 
i?k Quurage , & entrez de pensée 
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dans ce beau de(èrt de la MagdalcncY 
où les Anges faifoicnt tous-les- jours 
denouueaux concertz de mufique, le 
fuis afleiaré , que fi vous y paffez vn 
mois de temps , dans les foubsmif- 
iîons neccflaires d'vtte arhe péniten- 
te-, vous' n'en fortircz jamais que! 
pour alcr; au ciel, l'ëflay en eft bien 
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; Et vous bourgeois -, & habitans,- 
des nouuelles BabiloRès du monde, 
qui n'auez d'auwe comer€c,qucceluy : 
étià. vanité ; cfcartez vous Vn peu du 
grâd chemin que vous tenez de la da- 
tation, «Se vifirât en paflant ces chercs 
fblitndc$;ou Dieu mcfmeclt decendu 
pbur;y careflèr fes fauoris, traitez y ert 
particulicr,auec vdftrecohciencejdes ; 
moyens. dervôftre falutj QueTi fes 
intheretz .j We vous touchent pas aflez 
fort:, dans'Voftrc auûeuglementj que 
k Curiofîté d ouir cetc cekfte mufi- 
que des Anges, vous y açtircMufique 
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jî charmante, que S. Auguftin s'ejefi* 
encore , pour la troifiefme fois*, slft 
meurs de joye, &d'ennuy: toijtàia} 
ibis,Seigneur, quand je penfe à vos fc? 
licitez etcrrieleS, de joyé, efpcrant dô 
les pofleder vn jour, & d'çijnuy , vo- 
yant que les momens de cete atante; 
durent des ficcles.&.fi vous n'y mètez, 
la main,Scigneur,ils dureront encore 
d'auantàgc /...,. 

La vérité nous contraint decdn* 
feffer^que quand 1 es Anges^ toupies, 
efprirz heureux erifctnfcàe, nous! vou*; 
drqiçnt exprimer les délices de laf 
gloire du Paradis,il ne nous en raoon4 
terbieqt pas feulement yne partie.puiy 
qùcDieg feul ,• qui n'a ny terme , ny 
limite, & qui ne peuteftjecornprisj 
que par foy mefmcs , en cft l'objet 
Que vous rcprélénteray je donc ,.«$ft 
cette diurne harmonie > dont on e£U* ' 
diuinement rauy^ en ce celefte fc£* 
jour. Si tous les Saints > <& les Sainte^ 
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qui en ont. efté fenfiblemcnt enar* 
ttiezjont gardé vn perpétuel Silence, 
feors de Jour raniflemeat. le ne di pat 
va filencc volontawe,ou refpeclueux} 
niais plutoftforcé,&. neceflaiç^com- 
me-procedwit du deflàut de l'wnagi- 
oation, à conecuoh* de paroles , & de 
ccluy de la voix , à les proférer, il faut 
dhcKJhcrnoftrcfatisfa&ion dans no- 
ftre foibleue , puis qu'autre la feule 
efcbeledcl'humilké,on oeut monter, 
au ciel, le yeux vous faire part toutes 
ibis, <Jes plus belles penféos , que les 
bons cfpfitz -nous ont laissées force 
fo jet, «n vous ramanteuaut ce que 
vousenfçfluez. 

Saint lehan nous afleurc d'auoir 
ouy vncnuifique d'iflftrurricns , tou- 
ches délicatement par les cent qua- 
rante quatre mille court j fans de l'Aig- 
Bcàu. fit'Nicephorcfacontedu Mar- 
thirS.Ignace,troiziefmefucceireur de 
S. Pierre .guettant vn jour rauy en 

/ con- 
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contçmplatioiyl vit & entendkchan- 
tcr les Anges a la louange de la Tri- 
nité. D'où prit commencement, la 
courtume de chanter aux Eglifes. La 
première fut celle d'Anqochc , & a 
fuite i'vniuerfelc. 

Reprelcntcz vous que les Anges 
chantent conrinuclcment^ neuf par « 
des cete diuine chanfon- J^ue Saint 
Saint , Saint eft te Dieu tout futflant 1 
1>im des armées y&âuele ciel , la ter* 
re t &+Im enfin me/mes , nefint remplit 
que du hua défi gloire» 

Les Prophètes chantent ce moîcc j 
Ha que Us rkbejfes , &* les magnificences 
eleceltty dont nous auons prêché la naïf 
fonce ,en terre, font tncomprckenfîbks. 

Les Patriarches s'eferienr dans leur 
ramûemens» Helae l que pâmons nous 
dtrt t grand theu, des weruetiles de w£N 
cele(le Hiertfalem^Jî tout y eft également 

^^1&QFm J9HPW&' • 

Los Euangeliftcsdient hautement j 
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Quelle eB voBre Gloiïe , Seigneur ; nou( 

auonsbeau la pofider : fis félicite^ in- 

-comparables, font autant £abifmes £a<h> 

ïriirdtion., t£ dejoye, ou mus ne retirons 

quederduifiement* 

Les Apoftres , publient dvnc % 
Voix plaine de mélodie j EB ce la re- 
tompénçe de. nos petits trauaux} Hequi 
pourvoit jamais te croireï > 
• LesMarthirs répètent à tous mo- 
mens ecte belle chanfbn : que ne 
nous eB U permis de mourir encore mille 
jois tous Us jours , iufques au dernier du 
*inônde $ dans les plus crtieUfùplices ^ qui 
furent jamais inuentç^ 7 pourpouuoir re^\ 
merçiet ce grand Dieu , des biens infinis 
qu'il nom donne : . r 

Les Vierges font ouit à patt leur 
concert de riiufique & toutes enfem* 
i)lc chantent d'yne roçfme yoix.ee bd 
air: Jguel cœur profane , &* quelle àme 
impudique oferoit entrer dantfcèPalam 
Jàcré du Seigneuè ? Si le Soleil mefme 
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quelque chaHe qùd fait y n f a fcmi au pçu 
vlancer jçs rayons pfas hum , que fa 
Jbkere, , 

EtapresàUoir chanté, ces beaux 
airs, ces ebartnantz motetz, & ces ra- 
uiflànteschanfonsfûr vn mcfmcron 
de louage. Tous éttfembîe,atieç le re- 
lie des clpritz heureux , redifentpour 
Refrain ce diuin cantique: Samt^Scunt ' 
Saint y es~l le Dieu tout putjfant, .foiett 
des Armées, le Ciel % la Terrejy les Enfers, 
nejàqt remplù que du bruit défit çhùre. 
Que vous ferable t'il de ces' diuins; 
çoncertz de muûque ? que dires ypus 
de la perfection de ces raufjciehs, & 
çjuelks pensées pourrez vous auoir, 
touchant l'excelecc dé leurs voix,tpu-» 
tes celeftes? Vous porrez vous deffen- 
dre contre les douces àttaintes de tânf 
de feiicitez.il fautai faut en fin fer en- ' 
: ^re à tant de rauiflemés,-à tant d'exta- 
fes,à rat de charmcs,& à tât de délices. 
Et redire xxùUç fois en vne heure ectè 

" 7" g 4 bçUc 
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beflechanfondcS.Auguftin'.O jdyefi 
purcmctdiuincsl ô délices diuinemét 
parfaites | (I je fuis tout rauy dans la 
çontaûon de mes pensées , & dans le 
defordre de mes imaginations, ne 
pouuant aborder le riuage du torrem 
inepuifablc de ces biens infinis ; qufc 
diray-fe, en me baignant dedans, ou. 
quen^diraysjepaSjlorsquejeboirayl t 
longs traitç, de & liqueur purement 
diuine ! Helas, Helas \ que l'efperan- 
ce,de pofleder çetcetcrnele félicité» 
m'eftennuyeufe. 

Quio?eroit parler,apres de fi char* - 
tnantr difcours,ia voix me dcflàut, 
aufTi bien auclcpouuoir depafler plus 
pufte» 
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Yme qui voudra 
les feftins du mon- 
de, je fuis fiibudes 
viandes qu'on y fert, 
que le cceur mé 
" bondit d'horreur $ 
QucHirutal iipetier, dene faire jamais 
autre chofe $ùe hokc»& ^uemaoger; 
i . . . / comme 
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comme fi la vicnc nous auoirefté prê- 
tée à autre vfage; De tous les faux 
plaifirs où les hommes du fiecles s'at- 
tachent auec plus d'auidité, ecluy des 
feftins, emporte la domination, ôc la 
preceance: car en tout temps, & à 
toute heure ils font en a petit, comme 
s'ils auoient dcux j ventres,& quel'vn 
fc vuidat , à mefure que l'autre fc 
remplit. Quel elpcclaclefcroit ce, fi 
nos cftomachs eftoient tranfparans; 
Quel fumier, composé de toute forte 
d'ordures , ny verroit on pas » mais 
quel cloaque (croit plus puant? Hà je 
n'en puis fupporter la lenteur, tant 
j'ay l'imagination délicate. • 

Sans mentir noftrc foibleue cft 
bien grande , quand je penfc à ces paf 
fions tout-jours béantes, qui nous . 
tiennent attachez jour & nuicl, a la 
tablc^ucc défi fonlicns^qu'à peine la 
mort les peut rompre j QueRecHro- 
yable.vie,de ne viure que portion 

ventre, 
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ventre ,' comme s'il auok vu don par- 
ticulier d'immortalité , où que lame!» 
Se les boyaux , nefuûent qu vne mef- 
mechofc. 

EftilpolTiblcquc pour vn cftbo- 
mac, cew petite prochede cher puais* 
trauaUenttatd'd^rits^acde mains* 6c 
fbmenttant de cuifncs, qu'on trou* ' 
ble tant de mers, qu'on cfpuife tant de 
riuiercs , qu'on dépeuple l'air , & loi 
' bois, de leuis hoftes, & que dctruilànc 
peu à peu, k nature, on mette tout à 
fèu,(fe«tfaog. Quelle manie «qu'on 
dilhiefà vie en fucur , par ic$ trauaux 
des voyages continuels , pour abre- 
ucrccmalheuFcuxventrcdc Tantale, 
qui fx vae iufte punition du Oicî, 
portede£ja dansées entrailes , vue fe* 
mencedéoe (ùplicc ardant , qui augi 
mente & (bif, tant plusil toit. ■'■ y 

Hefcogabale ne foupoit jamais 
qu'aadeipensdevkigtA: quatre mille 
«£»»,& kfkm fouuentil enaugmen- 

toit 
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toitladefpencc, de trente mille, rfa 
qu'il eftoit ingénieux de traiter ma- 
gnifiquement les vers , dont il eftoit 
rcmplijilsn'aubicnt garde derhahger 
de demeure; Mais que direz vous de 
fbn ambition*; n'eft: il pas croyable/: 
quil voulott laiflèr le tumiendefon 
corps, pour vn pretieux gage, à la po- 
ftprité, aifin qu'après la mort on Je! 
mit au rang dèsmerueillcâ du mon- 
de ,'puis quele^coloffe luy cûfçoutoi* 
dckja plus dç iccnt millions,.! Mais le* 
ifîcrS qui lé rongeoient peu ,-i^pa; ya- T 
«oient trop ^inïhereft pjjMr.^ôntrK 
butr à fon dçffaifti . -, : . j ?.i . . 7 . . : 
^l^iftoirerlîomainé {uiûsr jepre-; 
Jéntc touf- jottrjidcj prodigicnxiexem- 
plcs:defplie. Comme fjeçopdea.prQ- 
ckiire.dcs cfpritz: qui ne fàerifioienti 
qu'à la volupté* Ce/» detieàtz n'eftoiêo 
jamais bien tfairezy fi leur gpurtfHm- 
dife nejcbangeoiti'iordrç des ïàfoixs,&e> 
ne forçoit la fccwe :à prod^ci en tout 
;;•.'. temps 
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tèrnp^ les fleurs , &c les fruitz de kuf 
humeur. De fprte que les Rofcs (è pa- 
rafent de leurs robes de pourpre, au 
millieu de l'hiucrjquoy qu'il en pieu- 
rat de eholerc,quoy qu'il en grelat de 
rage j & que de dcfpit, il couurit toute 
la terre de neige: car ils ne beuoïcnt 
point , (ans couronner leurs verres 
de ces fleurs j mais ils ne confide- 
roient pas, dans leur brutalité , qu'ils 
en aualoient les efpincs , dont les 
pointes aiguës, ne s'embuflbient ja- 
mais. Us adjoutbient encore les Ma- 
gnificences de l'art à toutes ces déli- 
ces, dont la prodigalité faifoit ladef- 
pence: & les douceurs qu'on y reflen- 
toit n'eftoierit eftimées que par leuf 
Valeur. De forte que le prixfeui èiï 
dônnoit le gpuft, comme s'il cftoit le 
cuïftniefl 

Séneque ne peut s'cmpefcher de rire 
auec toute fônaufterité,quand ils voit 
Apicius,& vn certain O&auius/iifpu- 

ter 
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ter ensIbJcjMGjues eji venir au*mam$ 

v après les injures, pour la conquefte 

d*vn Barbeau, prisé trois cens liures* 

, V vn né pouûoit céder 'à l'autre la pri» 

mauté du vice de la gourmand^ 

dont ils fàiflbient également profef- 

. jfiori. La difpute n'eft elle pas plai* 

jante de voir deux grofles beftes fut 

Je point de fc m%er réciproquement 

dans tedebat où Us (oht^queJi de den# 

ça mariera vneautre.ûanconppUk 

petite : qui veut enckrir fur cet* 

folie» 

^atsfuiuORSvn peu ces matâtes 
gourmafldsjjuiqucsa«<jcrÈier deflètç 
de leur dernier feftin. Ce mc(mc Api? 
cîus aprez auoit réduit en cendre? 
dans la cheminée de la cuifioc dont 
taillions , & dauantage , & neluy tê? 
ftànt pour toute richefle , que den< 
censtinquantemille efcusr Prefeé de 
U crainte de mourir bientoft de faim, 
il tourne vi&gc tfvn autre coté, $ç 
..■_.»-■ pre* 
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prenant vn autre chemin , pour ren- 
contrer vne plus douce mort > il em- 
ployé tout cet argent,qu'il auoit de rc- 
(le à l'acbapt d'vn verre de poifon, 
où il noyededans (a vieempoifonnée 
du venin de toutefortc de vices. Voi- 
la la copie de l'Epitaphe qu'on lit 
aujourd'huy fur fon tombeau. Et 
pour Octauius, fon eompaignon , il 
nourrit les vers de facarcaffe, îufques 
à ce qu'ils furent fouis de chair. Car 
il falut fe tendre, lors qu'ils (e mirent 
à ronger les os , pour fe repaiftre de la 
moile. Et fon trefpas plain d'hor« 
reur m'en pèche de vous en ramante* 
uoir l'hiftoire. 

On remarque aued quelque forte 
de compaffion , la folie extraordinai- 
re -, d'Elbpe le comédien , lors qu'il 
reprefentefur le théâtre de là Table; 
Vne commedie de gourmandife, la 
plus célèbre qui fut jamais , où les dé- 
mons , jouant chacun fon perfonna- 

,•:•■. L - gO 
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.ge, fe repaiflcnt d'vn plat, qui cutis 
toit quatorze mille efeus , .& s'il ny 
4Uoit dedans que des parroquetz, Se 
d'autres oy féaux , qui fouuent patient 
mieux ,• que les hommes. De vous aff- 
leurer auîiï que c'eftoient des parro- 
quetz, il n'y a point d'aparanee , pui$ 
que laiàrce de ecte comédie nous for- 
ce de croirc,que c'eftoient plutoft des 
hiboux , qui mefme après leur mort, 
prefageoient par leur muetes huées, la 
mort eternele de l' hofte. 

Viceilius^ee cloaque animé debouc, 
ayant plus de foing de (on ventre, que 
de sq Empir e x ne fongeoit iamais qu'à 
lacuifinc,au(Ii à le voir,on l'eut pris 
pour vne marmite bouilantc^qu il fa- 
loit toufiours efcumet, & qui refpan- 
doit toufiours le bouillon : Car il vo* 
mifloit tout ce qu'il mangeoit , pour 
pouuoir remplir le pot à tout heure 
de nou utile viande, il ne fe rcpaflbit 
d'ordinaire que de la ceruclc des 

Paons, 
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Paons, & des Faifans.Et en cela il eftoit 
excufable , puis qu'il n'en auôit point 
dans la tefte.Oh eh baliaenfin les rues 
de Rome • mais le balé en eftôit fi la- 
ie , que depuis^ ce temps là , les rues* 
n'ont iamaîs cfté bien hetes. 

Quel miferable de rhôfpital vou- 
drait eftre Empereur à ce prix là? quel 
affamé, auroit lahardiefledes'âflbir 
à ces tables, auec les Démons. Que 
iefnc deuôre piuftôft rhoy mefines^ 
Seigneur, pf eflé de Iâ faim , où voftre 
iùfticem'auroit condempné,& que 
ic me dèlàltefe dâs mon propre fang 
auant que ïe mè frouûc en céttf fortd 
cle feftins ,• puis cjuè l'cCpéc de vôftrè 
vengàricé,eit fufpèndùe far la tefte dé 
chaiqufc innité. l'ayme mieux que 
mes fôupirs me (èriiet d'aUmét,& mes 
Farmes de boiflbn -, car le pis qui mé 
f^auroitàrriuerjC'erdc moutirrô*qui! 
cft doux de pôuùbiï âcheuer 1 prorap- 
ecment, ce pénible ouuragé i Mais ad 
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a beau {aire bonne chcçc-.on ne Ce (bu. 
le iatnais que d'ognons , & de fibou- 
ïes, puis que le monde , cit vne nou-. 
uelle Egiptc, donc le cerrouer ne pro- 
duit autre chofe. 

Le mefme Heliogabalc, fit autres- 
fois vn fuperbe feftirrdc toute forte de 
metzen peinture, où les yeux feule- 
ment des inuîtez , rirent bonne chère. 
Ce font les banquetz ordinaires de la 
terre, on n yeftrepu, qu'en imagina- 
tion & qu'en idée, puis que toutes les 
viandes en font peintes, ou releuées 
en boue , fi vous voulez -, mais après 
tout, il ne vous en réfte que le fouue- 
nir de les auoir veuè's , auec ce regret 
toutesfois, d'y auoir mis voftrc coeur* 
comme fi s'eut cfté vn objeét digne 
defon enuie. Ce ne font point de dif* 
cours faitz à plaifir,ny des penlées ef- 
çlofcsd'vnemclancholie noire,& fu- 
jetre à caution, ic vous fais iugede ce- 
te caufe, encore que vou$ enfoyez 

• - - v . F*' 
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patries. En combien de fefthis vous 
elles vous treuuez, depuis qu on vous 
à feurez de la mamele,ou pluftoft de- 
puis que vous pofledez absolument 
lesfàcultezdevoslèns pour goutter,' 
&pour refTentir,les douceurs diffé- 
rentes , des plaifirs qui leurs font pro* 
près, chacun, félon fon objet efïc&é. 
Et de toutes ces viandes , dont vous 
auez remply à diuerfes fois le fac,à de* 
my vfé de vos corps , que vous en re- 
fte t'il qu'vne goûte toujours ardâte 
de la faufe , qui vous fera tombée , ou 
fur le pied , ou fur la iambe : bu bien, 
foixante, ou quatres vingrz liutes de 
grefle puante , qui prépare d'heure â 
autre voftre tombeau, fe formanç peu 
à peu en vne humeur d'apoplexie,ap« 
pellée autrement, le bourreau de la 
haute Iufticc , lequel vous cftrangle, 
fur la riche potence de vos couches 
dorées,pour exécuter l'arreft de iflôii^ 
dtont vos crimes énormes , vous au- 
«• "7 h $ ront 
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font rendu coulpablc. Je luis d'hu- 
meur toutes- fois , à vous flater : fup- 
pofons que tous ces ûialrheurs ne 
yous, arriuenr pas , &c que le bal, & la 
mufî,que ayentefte le dcfîert de tous 
vos banquetz. Encore faut il tout- 
jours çoncer auec l'hofie, pour fça- 
uoir combien i| luy faut, &c combien 
yous luy debuez. Faitez en donc le 
compte , fy commencez par toutes 
les paroles oyfèufès , que vous auez 
Jachees, niai à propos, & à fuite par 
celles de medifànee , & alant touf- 
jours plus auant, n'oubliez pas, les 
difeours fàles , & deshonneftes, dont 
yousauez foulle les çhaftçs oreilles. 
Mettez aufli en ligne de conte , conv 
pien de fois vous y auez beu uns a- 
poir foif , ou plutolt combien , vous 
en eftez foîtiz yurcs.Çombicn de fpjs 
vous y auez mangé fans aupir faim, 
ou combien , vous vous y cftez fou* 
lez auec excez , & iufques à la reftiru- 

001} 
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tion de vos gloutoncs volcrics. fie. 
adiqutez à cçlla lés jours, les mois, &• 
les années entiercs,que vous auez em- 
ployez , à tous ces esbatz ; Et vous 
verrez au bout du rôle de la vie, à. 
quel prix monteront ces parries,& de; 
quelle monoye il les fraude» payer. 
Cela veuçdire.en termes de iuftice,& 
de raifon.que vofhe amefera l'argent, 
& l'Enfer le licu,où il fe contera cter- 
nejemenfecar la Comme fera fi grande, 
que tous les Démons enfcmble n'en 
pourront jamais acheuer le conte. 
Prensgardeà toy, lecteur, fi tu veux, . 
& de ce pas , va fueilletcr tes Iiures, 
pour fçauoir au vray , combien tu 
peux deuoir. Et fi tu me crois, acquit» 
te toy d'vne partie, auant que la mort 
tefomme de payer 5 parce qu'en ce, 
dernier jour, on cftfi prefsé départir, 
que d'ordinaire on n'a pas le loifir de 
prendre congé de (es amis > ny med 
me de ceux qui font auprès de nous,; 

■ 
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J.dciîaih de nous conduire iufques à 
la barbue. Que fi cetc vérité te cho- 
que l'cfprit, cet vn mauuais figne: car 
n tu ny penfes fouucnt durant ta vie % 
Ja pensée en fera inutile à ton crê- 
pas. . 

, C'etvnc chofe eftrange, mais ef- 
froyable, qu'en tous les feftins les 
phjs jfupdrhps l'on ne fi repart d'ordi- 
naire ,; i comme de nouueaux An- 
tropophages, que de la plus pure fub- 
ftaricedefon prochain. Qrluy cyaU 
tesédefon fang , metra def-ja en in- 
uentaire , (es biens meubles , & im- 
meubles, le faifant crier à trois brief 
jours comme çonuaiiicu de mille cri* 
mes , qu'il luy imposera fauçement. 
Ccluy là, plus affemè encore de (à rc- 
putatiô qui n'eft pas moins que fa vie 
mefmçs,cofaua vne capilotade ,pour 
eguifer fou apetk, ôc y mettra pour 
fauçe mille faux icrmen$,qu'il prefen» 
tw, ç^mme jutant de terqoin, a/En 
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de le conuaincre d'vn aflàiîinat fie 
d'vn fàcrilege , où fes penfecs feule- 
ment n'auront jamais trempé.C'ct la 
mufique ordinaire des banquetz du 
monde, où par vn excez de malice, 
chacun à Tcnuy tient fa partie. Voi- 
la les esbatz qui font cfcoulcr le temps 
û vifte. Voila les délices de table} où 
les âmes enragées, fe foulent de medi- 
(àncc,& les corps puantz.de la mcfmc 
boue,dont ils font formcz.Quelle in» 
humanitéjde ne fe defalterer que dans - 
le iâng des innocens , ou le répandre 
tout en riant comme Herode , qui fe 
fait feruir dans vn plat,au millieu d'vn 
banquet, la tefte de S. Iehan Baptiftc, 
demefmeque 11 c'eftoit la hure d'vn 
fangher. Cela vous fait horreur ; dites 
la vérité jmaisl'cfRoy en doibt bien ' 
eftreplus grand encore, à 'ceux qui 
font témoins de nos fureurs & de nos 
Cruautez , puis que nous feruOns, 
nous mcfoac fur nos tables , non p» 
^ M la, 
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la tefte feulement 4e qoftrc pro- 
chain, mais la dernier goûte de fort 
fàng, la fucceant d'vne langue de lan- 
gue, parles calomnies que nousluy 
impofcrons. Ce font les feftins fan? 
glotz d'Aftiagcs , pu il prclçnte ~ 
pour metz à Arpilaus fon fils roty, 
danj vn beflin: car après tout au lieu 
de deuorer autruy , qn le deupre 
foy mefmcs, puisque nos ames, ne 
digèrent jamais, dans les enfers, ce fu- 
nefte aliment. 

Mais rompons hardiment l'efcor- 
ce de ce faulx plaifir,quctout le mon- 
de cherche dans les fcmns,& que per- 
fon ne encore n'a jamais feeu trouuer. 
Et interrogeions tous ces Heliogaba- 
les, tous ces Vitellius, tous ces Lucul- 
les,tous ces Apicius, & tous ces Qéfca- 
uius, qui àl'cnuy, ont érigé des autels 
à ce furieux monftrc , de la gourman- 
dife! O que j'eftois contant, nous 
did Heliogâbale , parlant à noltrc 
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Imagination , de nvcnyurer tous Ics- 
joursdu ncc"kar,qu'on (eruoita ma fa- 
ible, §ç de m'engreffet delicieufement 
des metz les plus delicatz que la natu- 
re popuoir produire , & qui neftoient 
pas encore feurez de fa m article. Sans 
mentir çhafque goûte de ce nectar, 
dont j'e (teignois, ma foif , tenoic tout 
jours mon efprit fufpendu entre la 
joye, & le rauiflcment, & chafquc 
morceau de Tes viandes, quimeler- 
uoient de hourriturc, me comblok 
d'yn nouueau plaifir , que je ne fçau- 
rois exprimer. Aduouons luy tout 
fêla , pour auoir plus de gloire a le 
vaincre, par Tes propres armes; quel 
extrême contentement y peut il auoir 
à s'enyurer , fi l'y urognçrie eft vn, fu,- 
plice le plus honteux , & le plus ctuel 
du mondçfÇar queft ce qu'vn hom- 
me ne fouflrc pas , & d'cfprit , & de . 
corps , fur le point que le Soleil de (à 
raifon fç veut eçcUpcer ? Quelle 

geheri- 
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gehenne,& quelletortureeft plus im- 
fuportable , que la douleur de reûen- 
tir celle effroyable metamorphofe 
d'animal raifonable , en belle brute 
qui le fait dans là telle. Et quand 
l'ouurage en eft paracheué; & que (on 
ame ett en (eue lie plus auant dans 
l'enfer , que dans le vin ? Quel mon- 
tre plus horrible ? vous me direz 
qu'il ne relient rien : mais ne fçauez 
vous pas, qu'il n'eft point de maladie 
plus dangereufe , que celle de i'inferi- 
lîbilité , & qu'après le fommeil de la 
mort, on le reueille dans les flammes 
eternelcs, où l'on ne parle plus de 
dormir. Que le plaifir de manger 
aufli foit remarcable feulement; quel- 
le aparanec ? L'empire du gouft eft 
de h petite eftandue,qu'il n'a pas qua- 
tre doigtz de l'argcur , & puis , ne co. 
. gnoiton pas la nature, & la qualité 
du miel , & du fucre , que le monde 
produit. L'imagination blcÉsée com- 
munia 
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mimique couf jours la contagion de 
là playe , aux fcns - t d'où vient qu'il 
font tellement depraucz, qu'ils ne m* . 
gent jamais de la bonté des objcrz, 
que félon l'humeur de la fantalic , qui 
les domine. Ce qui nous fait trouuer 
douces , les choies les plus amcres. 
l'ay demeuré autres fois en penfîoty 
chez cete faucc volupté ; mais il faut 
que ic confcfle , que les derniers metz 
defcsfeitins t m'eftoient des feruices 
de douleurs, commeçant d'entrer dâs 
la geenne, que la diucrfiié des viandes, 
m'auoit des- ja préparée. Je te prens à 
temoing , lecteur - y ne celés point ce- 
te vérité à ta confeience : car il cft îm- 
poffible quetu n'ayes efté attaint du 
mal , d'ont je me plains. Suiuons no- 
ftre route. 

le ne fus' jamais fi heureux -, ré- 
pond Vitellius , que durant le règne 
de mes delicieufes débauches , tout 
contribuoit à ïnon contentement» 
"'.:.:■ ' j ' ~~~ Ma 
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Ma nature forte, & robufte, medofî- 
noit vn égal àpetit quatre fois te jour; 
& par vnè inuention de mon humeur 
auide, & affamée , je m'èxemptois de 
l'incommo'dité deladigcftiô, en vo- 
mifsât fans peine & fans effort tout ce, 
que j'auois mangé. Dé forte que les 1 
délices du gouft èfloientcohtinueles. 
Mais àpellerons nous maintenant du 
nom de deHeës > le&crlroyables bruta* 
litcz, de ce fantôfme, animé dès Fu- 
ries. Ce vieux pourceau, coauert de 
la peau d* vn homme ; nous voudrait 
pcrfùadcr qu'il y a de plaifir à fe vau- 
trer dans la bbuë > & en réplir fon verre 
quatre fois le jour? Quel métier d'en- 
fer, d amôccler fumier far fumier dâs 
l'efcuerie de ce rmfèrable corps, dont 
les paffions crimineles/ontles icuncs 
cheuaux indomptables. Etiugezqucl 
contentement il y a d'eftre fou , fi les 
boyaux plains , font autant de cordes 
degeenne bien téducs, qurnous mar* 

thii- 
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thirifentfànscefle. Lexpcricnce trop 
fcnfiblc , fera plus puiflàntc que mes 
difeours. 

Luculle vient à foh rang y pour 
nousperfuader,quela magnificence 
de Ces banquetz auoit des apas fi 
(enfibles, que les Roys, & les Princes, 
s'imkoicnt d'eux- mefmes , pour en 
admirer les merucillcs , & pour en 
goutter les douceurs j comme fi les 
metz qu'on y feruoient t eftoient vric - 
nouuctie manne toute celefte , & tou; 
te miraculeuiè en vertu. Mais le voile 
qui cache ces feintes, eft trop gromet 
êc le mafque tropaparent, puis que là 
vérité fè decouure d'elle mefmes. le 
Veux que cet efprit, fi curieux,& fi dé- 
licat , aye echelé le ciel de la Lune, 
pour chercher dans Ton concaue, a- 
uec Platon, les idees,& les images des 
chpfcs les plus rares en beauté , & en 
bonté, quoy que PEfchole ne fepare 
point 1* vnc de 1 autre , & qu'après en 

auoir 
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auoirdcrrobé Nombre par vn crayon^ 
ils en ayent trouué le corps en ter- 
re , pour le feruir far latable de fes fc- 
ftins. Tout cela ne conclue! qu'à va- 
nité, puis qu'en effccl: tout n'eft que 
vent, & fi vous en doutez encorej 
faites moy voir dans l'iiiuétairedcshi. 
ftoires , le nom d'vn (cul de ces orne* 
mens, & de ces parures, & ie tiendray 
voftre party, Mais c et vous obliger à 
l'impoifible: car l'air aufu* bien que le 
temps, deuére toutes choies . Et le fo- 
leil mefme à de certains regards de ia* 
loufîe,dont l'ardeur réduit en cendres 
les plus beaux objeetz. 

Que nous peuuent dire encore 
Apicius & Octauius, compagnons de 
folie. S'ils nous reprefentent le conte 
de l'incroyable defpence de leurs ban- 
quetz, il leur faut rcfpondre, qu'ils 
pouuoicnt faire le voyage d'enfer à 
meilleur marché , & que toutesfois a 
ce prix la,ils doiucnt efti» bie trai&ez 
■ . v de 
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de leurs hoftes. Quelle manié de re- 
muer ciel & terre, pour fe dampner & 
chercher Ton repos dans dés inquié- 
tudes éternelles. Le feul récit de ces ve- 
'ritez m'eftonne tcllement^quau plus 
fort de ma faim ie mange fans apetit; 
nepouuanttrouuerdugou(t,quedanâ 
les chofes qui n'en ont point. 

Gouririandz,vous auci beau man- 
ger, les vers vous mangeront. Vous 
aucz beau vous fouler de boue, les 
Vers fe fouleront de la voftre. Si vous 
faites bonne ehere, Us en feront plus 
. gras : car hors de compliment , de de 
Haterie , il en faut venir là. Toutes 
Vosjufes t vos fubtilitez , & vos touts 
de pafle-paflc.n'en fçaûroient prolon- 
ger le tetme d'vn feul moment Et fans 
mentir vous «fiiez bien cruels , puis 
qu'après auoir fait fucr de foing Si 
d'inquiétude, durant voftre vie, vn 
nombre de perfenties en la quefte de 
voftre aliment , la greflè de vos cat-^ . 
M caffés 
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caïlfes en fait fuer autant après voftrtf 
mort, comme accablez foubs le faix ? 
durant le chemin de voftre (èpulturd 
Hai que le fouucnir du içunceft déli- 
cieux a l'heure du trefpas , & celuy de 
là bone cherc, effroyable ! 

L es Egipticns auoïent entre eux ce- 
te louable eôuftume, de faire féruit 
dans leurs banquetz vnefquerete, où 
l'on voyoit les vers acharnez au rcfttf 
de la proye. Et véritablement , c'e* 
ftoit vnbeau pourtrait animé , de no*' 
ftre condition mortelle, ôc periffableî* 
car comme durant noftre vie ,lesvcrs 
nous mangent eri mangeant. Ils voy- 
oient fenfiblemcnt qu'après la mort, 
les mefmcs vers fc (ouloyent encore 
delà mefmc proye.De forte que ces 
object effroyable prefehoit la conti- 
nence aux plus diflolus. 

Hommes du hecle fuiuez cete bel- 
le couftume , & raites quvne tefte de 
mort vous fefue de faliere en tous vos* 

magni- 
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magnifiques banquctz. Et ie vous af- 
feurc , que fi vous eftes capables tant 
foit peu de réflexion -, vous n'en (br- 
tirei iamais yures. L'cffay n'en eft pas 
pénible.' 

Il eft temps de tirer le rideau$môn- 
tons à l'aide de l'efclielle de Iacob; 
dans cerc Mierufalem cçleftc , pour y 
contempler ànoftre âitc.lcs adorable» 
magnificences que le Tout-puiflant: 
nous y a préparées. Ce ne (ont point! 
les pompes de Salomon : et ne fonc 
point les richeues de Crefus : ce ne 
font point les ornemens de Xereez: 
ce ne font point les fomptueux apa- 
reils de Darius, ny les tarerez de Gled^ 
patte. La comparaison feulement err 
eft fi odieulé, cjue je n'é puis fôuffrir la* 
penfée. Car ce l'ont des pompcs,donC 
t>ieu mcfmes eft la gloite.Cc (ont des 
richeffes, dont le Tout-puiflant eft le 
prix: C&font d'ornement qui n'efc 
datent que delà lumière de fes diùiriâ 

. , Mj regards 
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regards. Ce font des apareils de fa 
feule Prpuidence v & des raretez , qui 
pwtent l'image de (a diurne beauté: 
tft«cçaflcz? 

Àflucte fit vn f eflin , qui dura cent 
quatre vingt ioues , où les Elemens 
ft#$nt ; égalent* fitemprcâez, & lana* 
t^R€ rocfinc K p^ur y produire chacun 
fclofa puUlaneej tout ce qu'il auok de 
plus j^reejeux Mai&apresce terme ex- 
j^Hfé, ks iottMsz retouroownt dans 
Ic^is petk«sfnaifons, où l'apctit. & la 
fciir» je$ pfeisât de nouucau, ils cftoict 
ççnttakitsi de fcue le perfonage de 
\s0W9 y $6 defouhaiter les mictes feu* 
lAOîeo^quitomboicntdc la table de 
qp fppeshe banquet , dont ils auoien* 
dfc£ j^adigece 1» viandc.De foire qu'en» 
«fiant plus aâauamez, le trille fouue- 
wrdu desniei déficit, leaffenaokpai 
foncç d' ai! n»en4,& de uou«riuarc,maH 
cîclioitpotif Iwi rongçjïlc eccut , âa 
Je* et** wjlte f en etuË^isgpct deiè 
■ -x " \ voir 
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voir priucz dVri bien , qui leur fem- 
bloit , & fi doux , & Ci cher. - ') 

Les feftins du ciel font d'vncautrc 
nature -, On n'y peut cftre inuité qne 
pour vn jamais. Ce font des banqueta 
fans deflert , on ny entend point fc 
langage des adieux. Tous lesinuités 
y deuiennent domeitiques, dcflois 
qu'ils y (ont entrez Et les mets qu'on 
y (cet ne (ont point ouffi des truite 
du jardin du monde jdbnt le tetrou«r 
-Cultiué parles quatre elemés, ces qua- 
tre mifcrablcs jardiniers , ne produit 
jamais que fiel , & qu'amettutae 
ioubz l'efcorce fucrée de difèrenws 
formes. On nes'y repait, que déiou- 
ceuts > qui n'ont pointdê nom iwy 
eft ttourry que des platfîrs purement 
diuùis/k quinefe la^flènt pas tboetar 
à la peniée. En fi$ l'alimen^ d'onton 
y eft ddic Jeufement etnrf tenu, » nVtt 
tait que de tauiffeirferis , d'etftafes , de 
charmcsj&dctrarHportzdej^yOÙ 
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les plus fortes imaginations ne peur 

pent atraindre. Et pour vn demies 

. metz , x>n y prefente l'Eternité pour 
terroe, & la mefmc éternité pour du- 
rée^ Apres ces cent quatre, .vingtz 
jours , qui marquent toute l'eftendue 
ilu pouuoir, & des nehefles, de çç 
3>aùureRoy Afluere , on ny peut te- 
nir conte feulement > d'vn moment, 
irlelasije m'cfgarc toujours dans ces, 
jpensées, & toutes- fois jc-fttis trifte, 
-quandje me retrouue , parce que l'a? 
:bjeâ: de cet egarementeft ûdehçicur, 
que je ne voudrois jamais fortir 4e 
.ton labirinthci 
jcHa Seigneur, je fuis contant $c 

-pa^rkdcfaim fur le propre fumiçç 
xlc mes miièrcs, pourucu que mon 
jDom foit eferit fur le rôle des inui- 
itez^en yo.ftrç. magnifique banquet* 
jA&mbtes, s'il yous plaît* dans vn 
nqimcau calice, tout le fiel v $c «quçp 
raçwrtùmcdu roapdç f &4«es moy 
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l'honneur de me le prefenter, je vous 
.prometz de le boire à la famé de mon 
amc, comme citant fans ceflé mala- 
de, de Taprchenfion de n'eftre pas 
priéauicftin,que vous auez préparé 
avosEleus : car qu'clkçc que je ne 
{oufrirois point, Seigneur, pour jouir 
d'vn bien infiny ,dont vous cites vous 
mefmes, & la douceur, & la Gloire. 
Augmentez , augmentez donc le 
nombre de mes afflictions, & de mes 
maux, je ne diray jamais que cet trop. 
N'eft il pas croyable , que fi Dieuper- 
mctoit % quc les hommes les plus paf- 
fionez après lcsiàux plaifirsdclaterre, 
euflen t. quelque petite çognoùTance, 
.mais fénuble, & palpable des félicitez 
ctcrnejcs, que les lûmes n'auroiet pas 
: aflez; d'ardeur, lesgehencs de marthi- 
.rc^^y^. mon meÇme aflez d'effroy 
. pour les rendre au^ççsdc leur jkng, 
. ny de leurs vies dans la rcfolution dc- 
tçrmù^çç, qu'ils fairoyent d'en aç- 
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quérir la pofTdlïon. Mais que dis- je, 

que Dieu leur donnât quelque coi 

gnoiflanee (ènfible ^palpable des 

délices du ciel ! He quoy? nes'cftïl 

pas donné luy rnefmc,? Que fi dans 

: îirnpicté«uilsviucnt, ce riche pre- 

fèht leur eft inutile, qu'ils interrogent 

les ciéàx, le Sojeil, & toùsies aftres 

"çnferhble , pour aprandre des nou* 

iùcïèsde ce lumineux tes- jour, où 

'ils régnent paifiblcmcnt : car iî vnc 

feule eftoile eft loixante Fois plus 

"^rlndé que toute la terre , qu^s cfta- 

blifTent l'argument de leurs doubles, 

fur ces obie&z diuincmcnt admira* 

bies , dont la grandeur incpmprchcn* 

fîbiè'.eftvne diferente lumière à çeîc 

"delcurléfclat, qui peut ûçlârçir leurs 

dotibtes, & ils feront tout à hnftant 

•iâtisfaits,: Qu'ils dcmandtrfriiïixelè- 

«Sriên^auxiaifons i oà tant kmïroU. 

tbftfàjt à la nature me(mes]ôVoûi« de 

''<juitllcs èm|>hm^em fa pbtfàbir , de 

• ','■ " nous 
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nous produire tant de merucilles,& 
par les degrez de ces effectz, montant 
à la cognoûTance , quoy qu'imparfai- 
te, de leur çaufe adorable, ils feront 
contraints de dire , aueç S. Auguftin: 
Seigneur j'ay apellé les deux, & les 
aftrcs, de voftre nom , pour voir s'ils 
me repondrôicnti mais j'en fuis enco- 
re dans les cris continuels , pas vn ne 
me repond : & toutes^ fois Icurfilcn- 
cc m'a diéfc d'abord , & ne me prefche 
Maintenant autre chofè , qu'ils s'ape- 
lcnt les ouumgcs de vos mains, i'ay 
demandé iaffi a laNature,fi féconde 
eh tarerez, 6c û abondante en met- 
ucillcs, (telle ,eftoit Dieu i mais elle 
m'a repodu ou à peine ezoit<elle por- 
ter le nom de voftre -feraante, puis 
tjiten entet, elle neft autre chôlc, 
■ igaVh petit iaftry ment dp voftre Prô- 
nifcnceadbÉible. 

; jQuellc cognoiflance plus faifi- 
; ftû, & jfrlw -palpable , pourraient ils 
-.;;.'. m M j de- 



délirer des grandeurs, & des félicite^ 
cternçles'deceDieuererneletnçcgrâd, 
ctcrnelcmerrt heurcux,& que ecles de 
ecte çonfc(Tion,quc les deux fi ad m v- 
rablcs, que les filtres fi eclatans,& que 
la nature (î fage , font publiquement, 
à la vue dp toutes les autres créatures. 
.D'ailleurs, pour fe feruir encore des 
exemples , qui ayent du rapport à 
Jcur foiblefle. S% cft yray félon leur 
fanon de conccuôir , qu'ils gourent 
des extrêmes contentemens , dans Jçs 
grandeurs paflageres , £fcjls font$ll«- 
uez. Ne faut il pas 4fîjl aduouenc 
par force, quelque peu de raifon qui 
• leur refte, que le ciel a de plus parfait;* 
plaiijrs, puis que ç'et le fes-jour^c 
çeluy, qu'a crée toutes lcsfeliçite^en- 
ièmble. D'abondant, ils peupentf^ 
uoir par experiece que toutes les c J19- 
fes animées ne font point cajoles 
. d'action, que pour mourir , & quels 
biens pouttoiç ontreuwcfjparmyjcs 
V \ maulx 
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,-mautr continuels, qui nous tiennent 
fans ceffe aux abois. Apres toutes 
ces courfes vagabondes , où refprit fc 
la fle inutilement , & où le corps perd 
Khalaine, (ans profit, il eu faut rouf- 
jours rcuenir à cete vérité , recognuc, 
& adoré des fages. Jgïue tout e/l meprù 

fable fur la terre , î$ tout fiuhattable 
d*m h ciel le me fuis vn peu écarté de 
{non chemin; 

Je ne penlè jamais ace grand Pa- 
triarche Abraham, (ans efté rauy de, 
joyc , par la feule imagination que 
j'ay defes délices , quelque impartai- 

. #e qu'elle (oit. Lors qu'àilis à table' 
auprès des Anges^l (entretenoit fami- 

- licremeht aucc eulxjcôme s'il eut efté 
des- ja dans le ciel. Représentez vous 
chacun,fclon la force de fon efj3rit,lcs 

• w pasràitçs délices, dont ce S, eftoit 
comblé , fe voyant métamorphosé 

;. tout a coup en Ange: car il tft croya- 

. Wé*t3»fi ttanlppjfté de. joyc ,^1 r* fe 

3:;v metoit 
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mctoit plus an rang des hommes^ 
& que de la force il prenoit (à mahon 
pour vn petit Paradis , puis que les 
hottes Iogeoient dans fa maifon. 
Quelle gloire , de mettre Ja main au 
plat, auec eulx, ôc de les voir (ènfible- 
meot j' eulx dikjc, qui fàiroiéteclipcer 
le Soleil/ilslc regardoknt.Haiquela 
feule péseé en eft agréable. Fredcriquc 
Regens- purch Frerc layde l'ordre de 
S. Augulèin , eftatit contraint dé s'ab- 
abfemer de l'Eglife, par obciflànce, 
au plus fort du defir extrême qu'il 
auoit de reçeuoir le Corps précieux de 
lEsvs-Chrift ♦ les Anges venoient 
luy dreâèr dans (on auure>ir>oùilfen. 
doic le bois, la table de ce celé fte ban. 
quet» & iuy donnoiemà manger de 
leurs propres mains ce Sacré aliment. 
Quel Monarque refuferoit d-eftre 
charpentier à ce prix là? - - 

Que ie ne face donc iamafcfcfftfe 

chofe,Seigoeur,que4c fendre le bois 

» vert 
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Vert de l'arbre de rocs partions , pout 
lcicttcr dans le feu de l'amour que ie 
vous ay vouée, puis que vous recora- 
penfez fi diuincmentjCeux qui font ce 
métier. Vous m'en pouuez donner la 
gracc,puk quci'cn ay le defir: car tout 
le bien procède de vous, comme de 
£bn vnique fource, Rcchaufez donc, 
s'il vous plaît, ce cceur de glacc,& ra- 
nimez de nouucau ecte ame de rochc r 
amn qu'elle ne foit plus capable de 
raifon,que pour fuiurc voz volontez; 
ny de Volonté » que pour obéir à vos 
commandemens. î4'eftil pas temps, 
Seigneur , que ic me rende au foùue- 
nir continuel de vo« milèricordes? 
- On remarque auflï auec admiration; 
dâs la vie de h Bienhcurcufe Claire du 
Mont FalcOjde l'ordre èc S. Auguftirr, 
que ne pouuant vn iour communier, 
auecfes cheres faurs, pour quelque 
empefchemét domcftique,nofticici-- 
gncuisaparutaelle, & de la main là* 

crée, 
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crée, diuinc , & adorable il luy donné 
Ton preticux corps pour nourri* ure. 
Qui doubteroit maintenant que tout 
le Paradis ne fut enclos dans là petite : 
celuie de cctcamc fi (àinéte , !& auec 
cete croyance, qui pourrait conce- 
uoir la Grandeur des felicitezdont die 
joui (Toi t. La feule idée imparfaite 
que j'en ay , me rauit de joye, & dé ; 
plaifir : Ha! que n'y puisse penfei: 
iouf- jouESfpour elrre touf- jours con- . 
tant. \ 

Voulez vous tics fettins plus deti- 
cieux, hommes du monde ? fi Dieu 
mefme en eft la viande ^ en defirez 
Vous voir de plus magnifiques * fi vu 
Dieu tout puifiant en eft le Maiftrc 
3'Hoftcl , feruant de (à main tous 
les metz de la table. Vous voila , ou; 
en fin aceufez, & conuaincus dVn. 
crime t qui ne mérite point de grâce; 
dans l'obftioation où Vous eftes de lc> 
çommett^cçontirHiçlejRftcm. Rcpaif- 
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fez vous de la bôuë -, je me tiens à* ce 
pain des Anges. 

Sainte Gatherine de Siché rie fe 
nourriflbit d'ordinaire que de ce di« 
uid aliment, qui ièul entretenoit la 
nature en là vigueur & en là force j O 
quelle vie, de ne'vlure que de Dieu! 
Il faut confciTcr, que ceux , qui ont le 
cœur clpuré des vanitez delà terre, & 
l'cfpritcllcucà la contemplation des 
merucilles du ciel , goûtent fouuent 
quelque petite douceur de ces mef» 
mesxlelices, qu'on relient en Paradis} 
Car il cft croyable, que Dieu répand 
quelque goutç de leur liqueur dans 
ces âmes làintement eprhes de (on 
amour. Cet ma pensée , & mon opi- 
nion ; mais à la miene volonté que 
j'en pâflaflè par expérience! 

Solitudes , déferez, racontez nous 
tés magnificences des banquetz do 
vos A moines , & de vos Hilarions. 
Que û vous nous dites, qu'ils man- 

geoient 
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geoîent que du pain , & des raci-* 
nés , & qu'en ce feul aliment con- 
ciftoient tous les metz de leurs fe- 
ftins $ Quelle richefle , & quelle 
pompe' pouuoit eftrc plus grande? 
Si de ee pain , dont, ils cftoient 
nourris-, le bled en cftoit cru dans 
le ciel, & fi les Anges, après en a- 
uoir efté les boulangers , le por- 
toient culx mcfmes en terre, à ces 
Saintes âmes. D'abondant fi ces ra- 
cines auoient efté .plantées de k 
propre main de Dieu , qui feul eh 
eftoit le jardinier» je vous en fàyiu* 
gcs. 

Mal» reptefcnte» vente à* met 
me temps , quel honneur, & quel 
contentement on doibt receuoir en 
Paradis , (c voyant placé à la table, 
de ce (buuerain Créateur de l'vni- 
, tiers , dont la ma j efté, vBiqoemenf 
adorable , & adoablemcot cfclataotc 
o&t^uc les CtatfuJMAS* Deneman* 
r . _ ger 
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gcif que du pain paitry de ces diukfcs 
mains, & de ne boire que du Vin, qui 
découle inceflament de (es mâme- 
ics facrées. D'où vient que l'Efpou^ 
fc , s'efcric ; que le vin de tes mameles 
eft délicieux i Qtioy vri Prince tire- 
ra vanité , & tiendra à vn exCcz dé 
gloire de difncr aucc foft Roy ? Et- 
commét pourrions iious~donC com- 
prendre 1 eminance de la gloire de 
ces efpritz heureux, puis qu'il bari. 
quêtent fans celle auec Dieu , & qu'ils 
ne (è nourrirent que de la viande, 
que luy mefmes leur a apreftéc dé 
foute éternité. Quand j'aurois au- 
tant de lingues, que Democritc 
s'eft imaginé d athomes , âc^ que 
tous les Anges m'infpirerôycht les 
pensées , & les paroles pour fepre 
Tenter la grandeur dé ces félici- 
tez , je ne fçaurois jamais dire que 
ce qui n'aprocheroit pas feulement 
de leur perfection. Puis que tpuc 

N ctf 
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Mo **%tax ; des 
faux pfôiÇrs, que tu 
es de courte durée! 
O Eternité des véri- 
tables peints, que 
tes efpaces font 
longs. Tout s'enfuit j hommes du 
monde , *fo» .que les .malhcmS/ & 
N$ les 
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les miferes, parce que la nature les 
rient Igaîgcs tey bas , pôflf ftttftcttit. 
dtthfcdanslê toJubéftd. ô'ét eh vStej 
e'eten vain , £}ué voué efpérfed'y te* 
éeuoir des coh ten tenons, pui*qu*léi 
douleurs font vos mercs nourrices, 
qui ne vous alàitént que de £el,& qui 
piseft encore, elles ne vo*ùs (ciïferif 
de leur tetin, qu'en mourant. Vous 
aucz beau toutes fois, vous dire heu- 
• reux ,& contante pàririy vôï gran- 
deurs , & vos. riehefles , le galimatias 
en eft dccouuért, personne ne Te croit 
que les foui , juger il vous eftes &• 
ges , auec cetc croyance. Tout le 
plaifir qu'on peut tfàuucr en terre, 
vient du tikb.&t à dife,que pou* 
goutter \ti douceurs du f epoi , en ce 
«ti«ttidé,dft ne doit auoir de pàiîïon 
<}uc'p©urfotirfte%ls. 

il faut COUfeflêr, que cHàfqne & 
fpfit à (es petites humeurs de folitqwi 
j%nent fotta«râénement infcc là »é* 

• (on, 
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ion, cnacnneà foi» tout. Makla plus 
prudent , nechopeat jarnai*, que pu 
*nefoifcl*fle\dontl*oaîure,cotnittci 
la plus grande partie de l'erreut/Tout 
le monde %ur que tes premiers 
mouuemens de la çholere ne font 
point à nous, & qu'ils aparnenemea 
propre , à la rurcur de ces efpritt , qui 
animent leCang le plus fubtil de nos 
veines, desquels émeus fout à coup 
par la force del'objet* agiflent fi puit 
(amem,&aueç tant de violence, que 
la réflexion de leur à&on , n'en peut 
eftre &te dans l'entendement, auec 
le meûne effon de promtittsde. De 
forte qu'encore que f ojfcnce en foit 
blâmée, eue en demeure impunie. 
Dcmcfmesencftildeceittirtsmou* 
ucmens de compla&nce * qui nous 
attacheront quelque temps li'admi» 
nàoa des beaux objeât, où àladoit» 
ceurdesauow,quifeo«a6eaeei 
ooftichumeuc, & à.noftreinclina* 
i N 4 don 
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tiôn en quoy , la faute eft pardonna- 
ble^ finoi^s ne partons plus auantt 
W les (âges y marquent tout jours 
leurf limites. 

. Mais fi de l'agacement on fe Uifle 
emporter à la paflion uaiflànte, qui 
inous reprefentera l'image d'vn fàuiç 
f>lai(lr, pour deccuoir l'entendement; 
& d',Vn mëfme çpup aflubjetir la vo* 
lontp* on tombe dans, le crime, & 
commeil a ejl pojut de petites offen^ 
ces mortelcsjla plus-légère fc termine 
* là dampnâtion.i'ay mis en auant ces 
yeritez,, pour meXèruir d'entrée ai» 
(ujetqueje veux traiter. . 

< La nature produit touf jours en 
nous » certains Tentiments de dou. 
ceux , & de com'phifance deuântrtous 
Jesobjeas ,,quj postent quelque, faucc 
marquede bonté, pu de bcautejimais 
comme elle les produit dans nos a- 
to&j&ns, noftrc confentiment, leus 
«jajjtoçjtiç nous peut blcjffci , fî cfeus 
n< '.) ■., ■'. ne^ 
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n'en defirons la playc,<i'autanî qu* 
noftrc volonté , n'eft pas encore dé- 
terminée à les fuiurc, ôc à lesay- 
mer pallioncment. D'où vient qu'on 
pourra admirer vn beau vifàgc auec ( 
complauance, ouir de mefmes chan- 
ter vn rofiignol : & goutter pareile* 
ment les vaincs douceurs d'vn ban- 
quet , (ans faire voc forte reflexion 
de ces dclicatz fentimens , qui «ha* 
touilént nos lèns, de peuf que l'emeo» 
dément quieft 11 ajzc à tromper, ne 
feccchopcrlavolontéauccluy. . :, 
De toutes les Émces douceurs.xjui 
repaûTentnos fens!, cçles, dès odeurs 
font les plus innocentes, & toutes fois 
£ peu que le cçeursty attache^ il fè 
met en vue de la vanité, & de la luxu-r 
re, pour cftre attaint de leurs traitz en* 
uenimez. Ert-il liea de. plus beau, & 
dcplusôhailflqutv»e£^^nouuefo^ 
ment efi&afç auJUuerjdu Soleil j & 
toute frcifche encore^*» dernières 
t ■'■■■'■ ; > N j go^ 
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goûtes de Yn& 9 àûnt l'aurore fit now* 
lice W vicntdc feofer. Quov de tkm 
doux encore que k btUrrtc tfrtnîrbta 
de fen odeur, qui par des charmes 
fcçrctz, incognuz, mais fcrtfiblcs, en* 
cenec (ans idolâtrie, nosefprifz. Dc- 
ciuoy eft tai&e côte beauté, portant, 
que d'vn rien, puis que ccaeftrien, 
dans vis clin d'ctil. Quel furnom 
donnerons nousaulfi à ce petit vent, 
tout d'ambre, de ciuetc , de mule, qui 
àcoups d'halcnc,fc glifiè ddirieufe* 
snentdans noftrc cet ueatyi'il ne fob- 
fifte pat Gnilcmcnt en imagination, 
& et» idée , quelque fcnfi&e qu'il 
foitv comme priuédeforcne.Sifautil 
aducuwfpoumnt^ que ce petit rien a 
des puiflàm apas pour dupofer les 
âmes lâches, & la coeurs erfaninexi 
l'amour de la chair. Aufli voit on 
dans 1* fable que Zcphir, & ftost} 
qui font leur» jatdjûcurs, fcfbnttouf» 
jourji'amour. 

Mais 
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Mais comment eft il àôncfùfii* 
ble,qoe les nomme» ne refirent 
qu'âpres et rien, & que parvo inutilt 
artifice de fou odeur imagimktffo me* 
«m en peine de faire perdre 1 km 
cotp$,la mauùaifc fenteur deeegmfo. 
rtt, puis que cet vne partie efiencfele 
du tout , qui n'en peut eftte fèptreey 
que par fa ruine. Volisauez beau fen* 
tir bon , homme* du ficelé, fi faut il 
rouf- jours fe boucher le nes,quid on 
peofe'lèulement aux ordures , dont; 
vous eftes le cloaque. Pouldrte voue 
lej cheueux, c et meller de la poudre 
auec de la cendre ! Mu%uez toti* b 
mouftache , cet meure de la fiemc r 
for des exererzitn*. L'eue* %ou» li 
bouche, lds dens, & le* ewràiles Ci 
vous voUle* •* aqec et dkiin SM&ttf 
desPoëto, vous vous tronuere» fcwn 
ne» j le lendemain, dans les febkft 
En fin pour aebéuet voftrt jouabét 
Iteignearouj dans Vne ronotJne cFea» 
Vf *An- 



d'Ange, & vous verrez quels Ange* 
vous chauleront les fermetés au Feu! 
denfer, pour vous cflùycr. N'coploy-* . 
ez plus d'argent à les folies, La car- , 
cafle de Vos corps fent plus mauuais,» 
durant voitre vie , qu'après voftre* 
mort-, d'autant que vous remuez , $& ■• 
augmentez continuelcmcnt le fu-. 
miçr d'ont elle cft plaine y & commç; 
faus eftcztou3f jours en a&ion V là.' 
mauuaife vapeur s'en exhale par l'air, i 
d'où procède fans doubte la conta.; 
gion, & les autres malàdicspçftilcB* 
tieufes. .■; .' , .•-■•.., ,. : .l 

.y On lit de Cleopatra, cetc fuperbe-. 
Egipriéne , que dans (es jardins il y a*j 
uoit des ruifieaux, &. des fontaines » 
d*eau détenteur, en grand nombre,-; 
ou elle failbir fondre , peu à peu foa 
beau corps de neige. De forte qu'en 
fc baignant dans ces ruifleaux,^ beau* ; 
te s'cfcouldit auec eux, & fa vie dsi 
mcfme s'euaporok , comme; leur. 

-ri..- - - "" odeur 
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8deur pois que l'vne , &J'autre , n'<i- 
ftôicnt qu vu vent, qu vrtc fumée, ou 
qu'vn rien pour parler proprement, 
• & félon les termes de l'arc Et d'alicurs 
f eprefentez vous , le reuérs de la me- 
dailc. Ce beau corps qui ne viuoit 
qued'vnc vie toute.de baume, com« 
me ettant enbaumé fi fouuent, meutt 
enuehkné f par vn coup du ciel , pour 
le rendre puant & infe& iutques « 
horreur* 

* llmcfembleqùe j entends enclore 
les cris effroyables de Néron, lors que r 
réduit à vn dernier point de mifere,& 
forcé par les ardeurs violentes d'vne 
extrême fbif* qui luy brûle les «>- 
trailcs à l"cftancncr dans yn bourbier 
puant qu'il rencontre fur le chemin 
de fon d*efefpoir. Il ftape l'air de ces 
plaintes.' Voicy maintenant les eaux 
de fenteur 4e Néron. Voicy le nc&ar 
qu'on feruoit à fa table $ Quelle mc- 
tamorphbfei II n auoitjpas toutes fois 

beau- 



.pat- îxtmkm ■ , '» 
taucatp de raifon i fit plaindre : air 
m1«i eut cfté capable, il «sic peu fc 
jppc&Qttr* que ce bourbier çÛoit vrt 
fwfoide kfoutee d'iûfcftioa » qu'il 
irait dftnsl'imc. Pc forte qucs'ilm* 
$oâeit«p«ftes ks iiqueuts de (a boit 
iwMapciûctftQ* itfftc, qu'il fie,£*8i: 
quota OWMf puretés. 

& faisable Waus auao* twmopur- 
rir nos corps des metz pctàs,dans 
l'eoifccc.A: 4*a$ le muic , lu viande 
«cft pas plutedi dans, 4'eftkoroach 
AndJelê cowpoaf 4 if j'iofeétefifoft, 
J*t*ûe petit cioiqt«,qw k (èoceur 
en cft iflfijporublc. Qu'os abceoc 
4offiiEcicwf»c<Jbewl vtriowç , dtseau* 
Jtf fk# fitofw , & fas plus atçdmm, 
qpm «pweof dtns l«fofltaincs 4e, 
iochos* seU& fecendcw a l'iaftantiî 
force* , ipp«r «ûoir pa& tais-' 
mont dans se onfne cktMuc* nue 

fpritj 



ipm-y mais ce n«t rien «cote. Où 
faetlcshocnflies qneiqucs tempérez 
qu'ils (aient , de quiles cflellcs , ne 
fixent autant de pewes mes «carrées, 

Car&ns fetopr, le pcoprietaii* m* 
me rien feut ûppoccer la tnat»uttfe 
fourni, poyrfipaffiorté qtfUfàtdtt 
terrouet. Et pâleurs les porcs Aï 
corps qe font oc pas autant d'alam- 
bics, sauf joutsenuertz, qui exhalent 
dehors, vne partie des ces vilaines 
vapeuss , dont nous fommez plains, 
de peur qu'elles ne nous eftoufent de 
leur puanteur. le nepar le pointdeccs 
grandes ponesàit»kr;lcs yeux, le* 
oreilles, 6c le «ex, puis que tout ho* 
fttcjx*ps m'ék 43» *ne grande porte 
cookesc , par cm enwcot, & foc* 
mat eonttnaekncienc les nâ&rcs 4â 



Im contenis^de 4àblcs ont feeati 
lootenfftfcmiein««àle«ror<lkw»i- 
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rc,qucU fueur d'Alexandre fèntoft 
bon 2 là bourde n'en clt receue que 
des Poètes ; Encore onc ils limite le 
temps de leur croyance ^iufques à ce 
que ce vâfc fi preticux fut fêlé. le veux 
dire iufqùes au: jour que ce monaf- 
que fut bleflkcar d'eflors on nol'ape» 
)oit plus le fils de Iupitcr , . Arnon , & 
toutes ces fauces marques deditnmtéV 
dont on auoit voulu parer le renom 
de fa gloire, s'etcroircrrt & perdirent 
Jeur cfclat. De manière qu'il ny auoit 
que les foux qui continuaient à luy 
donner lecrctemcnt cc'furnom de 
vanité, & ce feront eulxmefmes en- 
core , qui croyront que la fueur de ce 
Plince cftoit de bone odeur. . 

Qu'on fe desabufe , tous les hom- 
mes du monde fontfakz , d'vne mef- 
me matière , & pétris d'vne mefc 
mes pafte. Ce n'et.pas que félonie 
tempérament y ksvns ne {oient plus 
deliçàt&quelcs autrcs.Mais l'humeu^ 
.•i dif- 
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différente, n'altère pas la nature du 

tatouer , ce font touf jours, des mal» 

heureux , entachez d vne ladrerie dé 

muerc,dOnton tte peut jamais guérir. 

J'ay de la peine à fournir là vanité dé 

çesraignârdsj&deccsdclicâttdufîe-. 

cle^qui 6'imagitjct auoir efté créez das 

Vd oôuueau Paradis terreftre , de la 

propre main de Diéu,dé mefmés cju*- 

Adam, fondez for la blachctir de leur 

peau, tenue, & déliée , ou fur leur bo- 

nc mine apuyée far 4cs os , des nerfs* 

& des artères à demy pourris. Que 

vouss'etnbk ni de cefte manie d'é< 

(prit: Car fi peu qu'on aproche dé 

leur fumier, ort clt contraint de fc 

boucher le nez, & de. s'enfuir fi oi$ 

pouuoit, influes 4*ns Ce mefme Para- 

dis terreitre , os ik ne font jamais en- 

érez, pourefoeà l'abry de fon infc-i 

dtiô; Â'cftee paf vn beau fondement 

d'arrogance? Venons au fujet. 

levowramameuray <$uc le mpfc; 

O pro- 
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procède d'vn petit animal,lequel aça- 
blé , & aflommc de coups de bâtons. 
On fait pourrir dans la terre, & de la 
matière de fa pourriture fçformcccte 
fenteur puante , dont on cft idolâtre; 
choie eftfange I on fe fcrt d'vne 
charogne motte, pour en baumer des 
charognes môurantesxncore voit on 
que l'artifice en cft inutile , & que la 
carcauc de nos corps fcnt plus fort, de 
plus mauuais , que celle de cete peti- 
te bette ne fait bon. Mulqûez vous 
donc, tant qu'il vous plairra,hommes 
du monde : toutes les depoùiles de l'- 
Arabie hcureuCè, ne fçauf oient faire 
changer de fenteur , à voftrc fu- 
mier. 

La ciuèfé n'eftaufte cnofé,qûe la» 
fiente de cet animal , ou , félon l'opi- 
nion de quelques hîftorjcns, la fueuf 
des ehatz d'J nde , quoy qu'il en foif 
cet touf jour vn excrément fait en 
onguent , dont nous croyons guerir 

l'vlcero 
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lVIceredc noftremifere, mais cet cri 
vain , les Punez de. nature * Tentent 
touf-jours mauuais : O qu'vn hom- 
me fent bon.quand il ne feht tien que 
la boue, dont il eft formé. 
( , Que penfez vous que c'et que lam- 
kre gris ? Les vris nous le reprefentent 
foubz des lopins de terre gri(àrrc,donc 
certains tiuagesde'mer font peuplez; 
Les autres foutienent que cet v ne cer- 
taine humeur gluante, quidiftiledes 
arbres plantez & cultiuez de la nature 
en quelque contrée efeartee, d'où les 
rayons du Soleil, fa nsdoubtc,dcrrobéc 
l'odeur qu'ils donnent aux rieurs. De 
décider cete vielle qucrele, que les na- 
turaliftes ont cmr'eulx fur ce fujec, 
commetenant diuers parties, je ne 
l'entreprens pas : car quelle aparancej 
que je me metc en peine , de vous fai- 
re l'anatomie d' vn rie, que û de ce ri* 
pourtant les démons en font des chai- . 
ses -, pour vous attirer dans les enfers-, 
Q i de 
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de quelle raifon pourrez vous autho* 
rifcr vos plaintes , puis que vous vous 
ferez damnez pour rien? 

O que la rcfponce de Menander 
cft belle, lors quintcrrogé.Pour quoy 
il n'aymoit pas la fenteur de lambre, 
ny de œufe ? Parce dict il que les fols 
fumera. Cet vnegtandc folie auffi, 
d'eocencer connnuclcmcnt les autels 
de la vanité , que nous auons érigez 
dans nos âmes , où plutoft nos bruta* 
les pâmons , qui en font les idoles. Tu 
iens l'enfant, die l'Ergiusà* vn dé les 
zixàs qui fe pouldroit les cheueux, en 
eneâ , les nommes n'ont point de 
pensées fi bâties, ie dy les hommes de 
pon fcns ,car je ne cautione pas pour 
les autBcs. Poudre, poudre toy tant 
que eu voudras: Tkmëœuute toy d'vn 
nouueau bourbier : fiente accrois 
inceflamonc ton fumier, ic me ris de 
ta folie. . . 

Eiius Vêtus couchok d'ordinaire 

fur 

i 
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fur vn l'iâ de rofcs,mais les efpines 
qu'il en eftoic , entroient dis Ton ame, 
& comme il cbangeoit tous les- 
joursde matclas,il remplifToit fon (cin 
de nouueles ronces; Quelauueugle- 
ment luy filloit les yeux ? 11 ne 
voyoit pas , que la fleur de là vie Ce 
faniflbit également auefc celles de fà 
couche , & que tout ainfî que le So- 
leil préparait le tombeau decellescy, 
dans Ton couchant, le mcfmcaftre 
ramcncroit, dans fon occident, cduy 
de Tes jours infortuncz. Vous auez 
vcu le portrait de fà vie toute de ro- 
fes y Voicy ccluy de la mort , toute 
d'efpines. 

Ce nouueau Epicurien fc voyant 
en fin acablé foubz le faix de fc* 
crimes, où mille douleurs le tena- 
ient à la géhenne, il apclle la mort là 
ion fecours j mais cete fourde, & cete 
inhumaine, qui n'a ny Oreilles, ny 
c«uf, le laiflè ojer pour levure mou. 
O 3 rir 
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rir autant de fois qu'il refpire,{ànsluy 
pfter la vie. Il voudrait bien cftte foq 
bourreau , mais il n'a de force que 
pour fouffrir v & non pas pour termi- 
ner (es fouffranecs. Qu'il renforce (es ' 
cris. Tous les maux qu'il endure, font , 
les fruitz dcfes'fleurs ; lajflbns' le wicU 
Jir dans les tourmens. 
-< Hommes du môde,voila vn exerm 
s ple fénfibledu chaftiment,que le ciel 
*excrcc fur vos cpmpaignôs de crime: 
car vos couches de parade font autant 
de lictz de rofcs,où vous donnez tou- 
tes les nuitz ! He que fera- ce quand la 
more vousfaira changer, & de mate- 
las , & de couuerture. le ne dy pas de 
linceul, puis qu'il vous ferurcà de fuai- 
rc.Que deuiendrez vous en cffccV 
ne craignez vous pas d'aller jouer ta 
. farce de ecte commedie fur le théâtre 
des enfers ? le vous Tay tout- jours 
dicl:,& je vbus le redis encore, que par 
le chemin des rofcs, on va au pays des 

efpincs; 
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efpines -, mais ce font des efpines eter* 
nclcs , doptl^i pointe ne s çmoufle ja- 
fnais. Lecteur fonge à toy , voila vhç 
pierre qui tombe dans ion jaT* 
din. 

L'Hiftoirc Romaine nous fait foy 
que les lampes, qui efclairoient le Pa T 
laisd'Eliogabale, n'eftoient plaines, 
que de baume i tant il ejtoit idolâtre 
de tous les faux plaifirs qu'il pouuoic 
s'imaginer. Ce mifcrablc ne ferepre- 
fentoit point , que luy mefme elloit 
vne lampe ardante de luxure,& qu va 
petit vent de malheur U pouuoit 
efteindre en vn mitant, pour la faire 
X amulcr dans les enfers , par la iuftice, 
diuine. Et vpicy def-ja l'orage dont il 
çft menace* Il me fcmble que je le 
Yoy,ccmifçrable, qui ne refpiroit que 
lair cmbaumé > rçdre les abois dans vq 
cloaque , donc luy mefmes eft le plus 
grand fumier. Lecteur , ic te laifle en- 
çprç la copie de cet arreft du ciel, 
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ai&n que tu t'amendes. 

Voyons de plu$ prez en quoy «ou* 
jrifte ce plaifir imaginaire qu'on cher, 
che dans les odeurs. Il faut avouer 
par force quç le mufe fent mauuais, U 
ciuetre encore dauanragCj&quel'am- 
brê feulaulïf oa point rne bone fen- 
feuf j tour girdonc ay mélange. de ces 
frokercrémera pour cornpofer vne 
nouuele fiente délicate , fc fubtile, 
dotïtl odeur charouile le fens, j*arcc 
quelle luyeft/proprc fc aflcclbée , mais 
nô p^ lelpitroar ileft rteuéfurlplim- 
pe,où (es vapeurs de la rerre ne peuuét 
monter: ditons en d'auamage. l'ay 
Voolu gourer ces faux plaifirs,pour en 
cognoitrefcnfiblcmcnt, & la nature, 

& la qualité jmaisdcvrayjfcchercboMi 
ce edntentenient,que je m'eftottkna- 
gméjdanstàjomflaftcemefme, (ans 
pouuoir jamais le trouper : car après 
tout, pais qu'il fout tout dire -, les plus 
cxçelemes odeûrt m ftcç»; périrent 

- \ fcirç 
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faire rcfpirerqi/vn peu d'air embau* * 
fné. le dy embaumé , lors qu'it'entre 
dans noftre fein -, mais puant,& infe& / 
l'ors qu'il en fort, puis que nous fom- 
mes tous plains d'tnfe&ion , & de 
pourriture. Eu quoy concilie donc 
le plaifir qu'en diuotfcs boufees dVn 
petit vent poudré , qui nous paflè par 
le nez, pour en balier Je cloaque? 
tnais Cet en vain; car ce font les focez 
delà vile, par où les plus nobles par- 
ties du corps, comme les habitans,de» 
chargent leurs ordures: QwllcsdehV 
ces de ne viurc que^e vcntyfc meunç 
que le caméléon. '/'•■' 

Pourauoy direz vous qu'on apdlc 
l'Arabie heureufe? c'et àcaufedevo- 
ftrefoli^côfidcrant qu'encore qu'elle 
lie produite que -des exercmens , on 
vient de fi loin les acheptei a fi haut 
prix,veu que d'ordinaire ils coûtent la 
Vie au marchant. Ceux qui luy ont 
«tonné ce furnom , ont beaucoup de 
"~'~'~~ O jj raifon 
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raifon : car en cfîeâ: c ce vne eont * 
tréc heureufe, puis qu'on pifletanf 
. de raontaignes , terre >& d'eau , pour 
vcniràlafoirc,toufioursouuerre,dcfcs 
danrées. Ha folie que tu coûtes cher! 

N'eft ce pas encore vne vanité inr 
4uportable,aux grands du mondé, de 
vouloir que leur çarcafle fpit embau- 
mée après leur mort, pourl'cxcm* 
pter quelque temps de pourriture, 
Leur corps infenfibie cft dans vn faux 
paradis à -odeurs, & leuramcfcnfiblc 
dans vn véritable enfer de puanteur» 
De forte qu'ils s'eftabliûent vnEropirç 
de félicité , là où ils ne font pas , & là 
où ils font , ils rte viuent que dans les 
fijpliccs. 

Dorlotez donc vos corps fur la ter? 
re , & dans h terre , hommes de teerç 
paril'adeurde voftre baume,dc voftre 
mufc,de voftre ciue,tç,& deyoftrc 
ambre.Toutecetcfîçtcdeuor<?raenfla 
h voftce,& les vers (è prçuaudront de 

ïp$tç$ 
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toutes deux! Ha quc.noz humeurs 
(Ont bien contraires. Vous n'auez 
d'autre foipg que d'entretenir delica- 
temet ce corps,& de nourrir delicicu- 
fcmentfesfens. Et je ne penfc jamais 
qu'à mô amc, puis qu elle cft immor- 
telle. Que mon corps fouffre la faim, 
je ne m'en fouçie pas,pourueu que 
mon ame Toit rafaiïiée éternelle- 
ment, qu'il foit guant dans la boue de 
toutes les mifetes du monde: cela ne 
me touche point , quoy qu'il me foit 
fenfible. le ne fonge qu'à mettre à 
labri mon amc dans le ciel , puis que 
ce doibtcftrc pourvu jamais. Mathé- 
maticiens, quelle proportion de l'in- 
ftant, à la durée de l'éternité? 

On met en auant de la Panthère, 
ouelle attire auec les chênes inuifibles 
ac fon odeur les heftes féroces àïa fui- 
te,toutcs-fois elles ne la fuiuét que de 
loing', parce quelle eft fi effroyable, _ 
qu'elles nofent s'en aprocher. Mais la 

nature^ 
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nature , cruelle & marraftre luy a- 
prend l'artifice de cacher fa tcfte,& de 
montrer feulement ce qu'elle a de 
plus beau. De forte qu'aucc cetc indu- 
(trie elle deuore les bettes brutes , qui 
accourent de toute partz , au tour 
d'elle. 

Or cetc Panthère, nous rcprcfcntc 
le monde , dont l'odeur enchantç- 
reffe nous engage deliçieufçmcnt à la 
faiure. Et le diable fait le perfonage 
de çete nature marraftre , qui luy a- 
• piand l'inuention de cacher là laideur, 
& (à difformité , à noz yeux , pour fe 
pouuoiraflouuir, l'vn de nos corps, 
Si l'aune de nos âmes. N'oubliez pas 
ecté vérité, & répondez moy à ces iù- 
(tes reproches, que j'ay crime et tous 
faire. > 

Comment eft il pofliblc, «pie vous, 
tombiez en çetc fotbleffe, de ne pod- 
noiribufihr la lenteur d*vo hoipiol, 
où logent |vos compaignons de mi- 

ferc, 
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ière,& que vous alicz prendre tous les 
jours les parfums de vos efcuerics , Si 
du fumier de vos chenaux. Voua 
boucherez encore le nez à la rencon- 
tre dVnpauure malade , qui traînera 
(à vie infortunée, & vous ne ferez pas 
honteux decarcfler vn chien ,& de 
baifer mille fois fon mufcau , dont la 
fientcluy fètt de torchon. Quel nom 
peut on donner à ces actions d'impie- 
té, pour en exprimer le crime ? Sans 
mentir je frémis également & de 
pitié, Se d'horreur toutes- les fois que 
j'ypenfe. 

Mais ne me femble t*ii pas , que je 
voy Moyfe ce celeftc parfumeur , qui 
cnccnccdu vent embaumé defes foi*, 
pirs les autels qu'il a conterez à la 
gloire du Seigneur! O quelles odeurs! 
puis que d'vne puuTance diuine péné- 
trant les cicux , elles s cfpandent dans 
le Paradis. N'cft-ce point àufi» Abra- 
ham, & Iiàc^que j apercoy en action 

de 
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de troublée l'air , par la fumée odori- 
férante de leur facrifice ! Ha que ce- 
te fumée doibt fcntir bon ^puisqu'ils 
en parfument le trofac du Tout* 
puiflant. 

Hclas'mon Dieu,il y a longs temps 
que j'ay enuie de vous immoler I'ido- 
le de mon cœur , en expiation des (â- 
enfiecs de vanité ^ que j'ay faite fur les 
autels profanes du monde. Mais je 
erains que la fumée n'en infecte l'air 
de fa puanteur. De forte j que j'&yme 
mieux vous offrir Teaudange de mes 
larmes, & l'encens, de mes regretzy 
foupirant dé repèntence , puis que 
l'odeur vous en eft agréable, le laifle 
lambre, le mufe, & la ciuctc, à la terre* 
qui en produit le fumier, auffi bien; 
leurs vapeurs ne peuuent franchir le» 
limites , ou leurs caufes (ont cnclo- 
iès. Ne nous arrêtons pas en fi béai» 
chemin. ,«.--. 

i O que la vertu fent bon. homme* 

du 
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du monde ! Cet cetc rofe efpiheufèj 
touf jours cuanouye dot l'odcur.purc- 
mcnrdiuine, embaume, & le ciel, & 
les Anges. Mais vous ne cognoiflez 
point les racines du roficr qui la pro* 
duit : cet vne plante , qui ne croit pas 
dans vos jardins , parce que la terre en 
crt mal cultiuée. Vous ay me2 mieux 
des Tulipes,d'Anemones,& dcPiuoi- 
ncs, ie ne conte pas les foucis : car ils y 
croifïcnt bien fans que vous les fe- 
rmez Voila vn beau parterre digne <ie 
vos foins,& de vos trauaux.Quc vous 
en refte fil auffi à la fin , qu vne efpi- 
ne poignante, qui, comme vn trait 
bien aceré,vous perce le cœur de mil. 
le attaintes toutes mortelles. Et en 
laiiîant les racines de vos fleurs à la 
terre , lçdiablc prend celles de vos a- 
mes , pour les planter dans le parterre 
des enfer* ;Neft ce pas auoir bien em> 
ployé fà journée? > 

llnctt pou>t de baume plus. pre^ 

tiens 
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ficux au monde , que ecluy des tort» 
nesœuures. Cet luy feul,. qui peut 
fcruir de pteferuauf .contre l'infc- 
£tioa de* miieres, qui ndusaçcom* 
paigncntinfeparablcment. Et Ci vous 
en doubtet , cherchez en la Vérité 
dans l'hiUoirç de lob*cc lis de pureté, 
©ucece roK de patience, quit* oiflent 
contre leur nature, pirray les ctfduro 
d vn&ouer. Eludiez cet homme iu- 
ftc, voye* lé de près, & cocemplcz U 
de tout cotez , Ja mi&ne racûnc n'eft 
pasfifaifecable que kjr î car les dé- 
mons y onc mis la main, chacun i 
l'eauy , pour parfaire «et ouuragc de 
calamité,* de raarthircSa femme, & 
iès amis , fe mettent à lafcary de (a 
mauuai&odcut; tout k monde l'a- 
bandoonfe. Ëc boutes- fias, quelle a» 
durable mcrueiilcf les Anges l'cnui* 
ronent detous axez , & Dieu mefc 
mes fc loge dans fon ceeur , reaformé 
auœi&eu 4b cloaque aminé deibw 

corps 
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Côrr»qucdironsdaosnoitrec(tatine» 
fnent? il faut bié conffcflcr que la feu- 
le vertu de ce Saint rendoit vue odeuf 
G fuaue i qu'elle tut cfté capable d'at- 
tirer tous les bien- heureux en terre, (î 
Dieu l'eut permis, puis que Dieu tncf- 
mesnerabandonoiciamais. 

O adorable vertu dequels charmes 
tous diuins,de quels rauiflernens fem* 
blablcs font animées tes odeurs , il 
leur puiflance pénètre Ici deux pouf 
en attirer lès Anges, Ôc leur Créateur 
rncfmesf HeJas ! ne pourray-ie iartiais 
flairer ton Jbaume {àcr^comrric cftant 
Vti fouuerain remède contre là puan- 
teur de nos miferesMc c offre le iardid 
, de moname , pour y planter les raci- 
nes de tes fleurs. Et affin qu'elles s'y 
evanouitlent , l'en arraeneray ces 
priants pauoti,qut renoient ma raifort 
aflbuptc dVn fouette fomraeiL La 
refolutkm en eit prife. le natends 
cjue voftrc grads, SeÈgiaeur /fjooî 
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en voir les cffe&s. 

Une faut point d'autre mùfc, ny 
d'autre ambre , pour enbaumer les 
corps deceux qui font mortz en Dieu, 
que celuy de leur bonne vie. Et l'on 
en aveu mille fois l'expérience , dans 
les tombeaux facrez des Sain&s, puis 
que c'eftoient autant de boutiques de 
, parfumeurs,quc dif ic de parfumeurs, 
tout leur ambre, & tout leur mufe, 
lie font que puanteur,& qu'infection 
a l'égal de ecte odeur celefte qui en 
fort.Cete mefme faincte Lidiuine,dôt 
ic vousay prefché l'exemple , fur vn 
autre fu jet , toute couuerte delà boue' 
defesplayes, dont fon corps affligé 
cftoit côme vne fourec inefpuifable, 
faifoit hdrreur à fes plus proches, puis 
que fa mer e mefme,qni l'auoit portée 
dans Tes entrailles , en fuyoit l'abord, 
ne poiiuant fouffnr la mauuaifc Ich- 
teur, qui enuenimoit l'air de fa cham- 
bre. Mais pourtant les Anges la lèr- 

',:.', ucnt 
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toerit , Etau méfmcla viûté dans cete" 
mefmc chambre infectée. N'eft il pas 
doue croyable que fes playes , ne ver- 
set que du baume,ou quece font aurai? 
de fontaines d'eau dange! puis que les 
Anges les entourent de toutes partz à 
pour admirer la beauté efclatahte de 
eetediuine liqueur qu'elles repâdenc. 
Que fi vous en doubtez , demandez- 
le a fainéte Catherine de Siene qui ert 
a goûté: car t'ehuie luy prit vn iour de 
fedefalterer de l'apoftnme qui fottoit 
de la playe d'vn malade , pour accou^ 
tu mer (on cœur à ce pieux exercice, 
Voyant qu'il bôdiflbit d'horreur en Id 
feruant Et elle vous dira que jamais 
cllene beut Vne liqueur plus fùaue, ny 
plus dclicicule. Que penfez vous que 
e'etd'aymer Dieu. Vn feul fentiment 
de cete amour (acrée, cft capable de 
faire changer de nature , & de qualité 
à toutes chofes, pour noftre content c- 
ifient.Erpreuuez, le dans les hofpitaux, 
' P a âpres 
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aprcz vous cftrc mis en bô cftat. Scr- 
ucz en les malades } peo(ez lesaûcç hu* 
milué^auccrcfpcitmcfmcpuisquc 
ce font les membres de I es v s Chrift, 
& vous cognokrcz fcnfiblcmcn^que 
le terrouer de ces maifons de charité,, 
cft vne nouuclle Arabie , beureufe où 
fans feinte, on y rcfpire l'air embau- 
mé de mille force d'odeurs. 
, Voulez vous encore des exemples 
plus (ênGblesîNauez vous jamais efte 
remoins de l'honnorablc querelle, & 
de la glorieufedifputc, ou s'engagent 
à i'enuy les panures Capucins, lois 

2u ileft queftion d'aller feruir les,pc-. 
itérez .Ccluy cy employcra tous les 
efforts de fon éloquence, pour persua- 
der fon fupericur de luy en donner la 
preferance: celuy-lg n'ayant plus de 
ydjx , à force de crier , faira parler ,.& 
fes yeux , & fon cœur foufpirant touf- 
iours , & pleurant fens cefle du deifr 
d'en auojr le wmmidemw* A ^uoy* 

atri- 
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attribuer t£ vous ces efforts,^ ces vio- 
fonce^quà la feul arriourdiuine, dont 
ilsont lecœur bldlej&l'amcattaintc. 
Èc c'eft cetc amour adorable , qui leur 
rait goûter dclicicufemcnt mi ik dou- 
ceurs dans l'amertume mefmeehan-' 
gcac.&fâqualitCj&fanatare.Dcflofs 
qu'ils ont le calice plain de fiel, à la 
main: Ce n'eft plus de nel,l amour de 
Dieu , luy donne le gouft d' vne char* 
mate liqueur, mille fois ptus'delkictj. 
fe,quc lcne&ar dcsPouetes-,Maisqui 
s'cflomïeroitdeusmcrueiltcsamour, 
puis que ru es tOuçe miraculcufe? 

On nous â làMSe par cfcrk du bien- 
heureux Thomas à Villanouâ, que 
les feules fleurs qu'on cÇpanàok Air 
fon tombeau, pour faire voir que leur 
fragilité mefroe n'eftoit pas inutille, 
gueriffoicc les malades de fcu* odeur, 
auecleprcmierapareildekfoy.Quoy 
donc b feule fenwur des fleurs cfpao- 
ducilcs vnedur les awtfea , ciclles de . 
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la terre , fur celles du ciel , puis que lei 
Saintsfont autant de fleprs toujours 
épanouies , que Dieu ? plantées dans 
lp celefte terrouerdefon ftcrnitç, au-* 
toit çetc vertu d'embaurhçr l'aie con- 
tagieux qui çntoure les. malades, 5<5 
, de le c ha (1er mefmes du profond <\& 
leurs entraides. He que fera ce donc j 
dans le Paradis, où l'on verra les Par* 
terres (ï plains de flclirs , que l'abon- , 
dancç, l'odeur ,.çV la beauté en fetpfl? 
également admirables. : . . 

Que fera ce dis- je , que fera ce , de 
contempler dans ce jardin de félicité, 
irnmprtele , la Vierge très pure,;& 
très Sainte. Cete rofc (ans efpines qui ]- 
a cfté eçlofe cV cfpanquiç dç! toute 
etcrmtç,dans l'cntçndemçnt.dufou- \ 
ucrain£reateur de toutes chofes. Gç. . 
terozçdis-jc, dont la beauté fait ca-> 
c(ierde bonté le Soleilen. fon orienifer, 
de mcfmep qu'en fon roidy- EU çttàit 
re^,#ic cn.çojrç >, d'^pç ilodçuî.^fj 
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attiré, les Anges, & Dieu mcfmçs 
iniques fût fon rofiçr pour la Acre* 
mieux à fon àizé. P'admiref tes Pro-, 
phetes, & les Patriarches ces violcies 
ïàcrées, qui diftifent incefiament lé 
baume du vent de leur refpiration. 
De voir encore les Apoftrcs, & les 
Martbirs, ces oeil lecz empourprez , cle 
lahqueurtoutecclcftedeleur fang, 
de qui les feules reliques embaument 
icy bas toute la nature. D'admirer 
les Confeffeurs,& les Vierges. Ces 
beaux lis de pureté qui ne fefanirônt 
jamais. Et en fin d'adorer dans vnc 
méditation, continuelle, l'adora- 
ble Trinité. Ce trois- fois Sacre, Se 
trois- fois §ainc~r , Arbre de vie , a 
trois branches, tout chargé de fleurs 
diuinement belles, 8c belles de tou* 
te éternité , & de fruitz encore par. 
faitement bons , & dont la bonté 
cft infinie. A l'ombre du quel toute 
|a cour celefte jouit d* vn repos ', d* va 
P A, con- 
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contentement & d'vnc fçlichc , qui 
p f a jamais eu de nom , r& qui jamais 
p'cn aura \ tant ik (ont extrêmement: 
extrêmes. Il m'eft impoffi We de fairç 
Yplcf mon cfprit plo^hau*. 
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V P LA I SIRS 
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V e je ferôte mifo- 
rable, fi'j'èftofolè 
plus richtidù moi*. 
dc > foiibsqttÈl|Aafc / 
grand fardeau de 
mal heuÀp6CHT0i&> 
je eftre arable* toutesfoispme preci- 
pkerois bientoft du koIbc de mes 
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grandeurs, dans le bourbier de ma 
naiflànce. le veux dire que je mie 
ftirois promptement quite de tous 
mes threfors , pour gaignér en les per- 
dant , le repos que je cherche. Choie 
eftrange-, mais agréable a mon hu- 
mcur.Ricn ne méplaiticy bas, toutes 
chofesm'aiHigenr. Les biens mefmes 
qucjcfouhaitcauec pafïîon , feruent 
d ? objet à mon m'efpris deflors que ic 
les poflède. Vn chagrin continuel 
m'altère également & lame, & le 
corps dans les plus agréables com- 
pagnies , & de quelque pafle-temps 
queicvueille adoucir les énnuys de 
tnoa ioq^ictu& 1 l uomfft&ette&d* 
fi courte durée, qu'il eft croyabk.Ait 
la douleur dure touf jours. le m0m$ 
mwfouucnt en peine de cheithct 
des diueniffemeos dans h court des 
Roys & des Princes. Mais je trou* 
uois mem purgatoire , ou les autres 
rencoétrcnentï<wPa^dis.lcncvDias 

mets 
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metz pas toutes fois ces veritez en a* 
uant pour vous donner de la pitié, , 
mon mal n'oft digne que d'enuic : car 
fi rien ne me plait iéy bas, cet parce 
qu'il n'y a rien d'agréable. Si icmcf* 
pruedansk jomflànce tous les biens 
que i'ay fouhaitex , leur deffaut m'y 
contraint, & ic ne lçaurois ay mer par* 
faiftement, que les chofesparfàictes. 
Si vn chagrin continuel , me pourfuic 
dans les meilleures compagnies; ne le 
-trouucz pas eftrange<, puis que k foli- 
tudccft mon élément. Que ; fi mon 
efprit toufiQursinquictc,nc peut trou, 
ucrauflï de relâche panny les esbatz 
de la terre. Ccffez de vousenefmcr- 
ueilkr Jl n'a efte crecque pour le ciel 
Et en fin fi toutes les cours des Roys, 
& des Prioees,mcibnr au tic de prisés, 
oùjcfoufpirc ûnsceûc âpres la liber- 
té , l'cftotmemcnc n'en aient paseftre 
grand, puis que j ay rcibfu : de faire 
ma fortune das la court d'vncloiftrc: 

con- 
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confidcrantquc le plus grand Môtîirî- 
que du mode ne poutroit m'en don- 
ner , qu vnc partie -, Et fi j'en pofie- 
dois vn nombre infiny , de mefmes / 
nature que ecluy cy, je lies luy offri* 
rois tic bon cœur , à condition qu'il 
gardât tout pour luy. De forte qu'au 
lieu de me plaindre du mal > 'dont je 
Vous ay fait le^rccis, plaignez vous 
Vous mefmes.de n'en eltrc pasat- 
taints. le ne fouhaite point vn fort 
plus glorieux , ny vne condition plus 
heureufe. 

Cet vn grand indice de réproba- 
tion à vnc ame, qui n afpire qu'à la 
jouiûanee des richefles du monde* 
Se qui ambicieufe des faueurs de la 
fortune, s'efearte du chemin de la ver» . 
tUj où Ton Jes rencontre fort rare- 
ment, pour les chercher dansceluy 
du vice , ou l'on les trouue en foule; 
Mais quoy l la franchife ne nous a elle 
donnée que pour le choix , & du 

bicn a 
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bien ,& du mal. Chacun cft libre 
de courre àfâperte, où à fon falut. Et 
bien que. Dieu nous aye créez fans 
noftre contentement, il ne peut nous 
fauucriansnpftrc volonté. De ma^ 
niere qu'il faut joindre nos defirs i 
(es grâces, ôc mettre la main àl'œu- 
urc ; fi nous voulons eihe couronnez 
à la fin de la journée. Reuenons à na- 
ftre première Propofition. 

On a beau crier,& foutenir le con- 
traire, je ne changeray jamais d'opi- 
nion. Les richefles ne font que de 
babioles d'enfant Ôc de vielles dan* 
rées d'vn marché de vilage , que les 
lourdauts , & les niez acheptent Guiâ 
fçauoir ce qu'elles valent. Que (î la 
plus part des hommes pourtant, né 
fait d'autre trafic , quel moyen de 
gaigner là caufe contre rant d'enne* 
mis, mais il n'importe de la perdre: 
le monde, qui en eftjc juge, ne 
peut donner que desfentencesinter- 

Jociu 
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locutoires. Qu'on me condempttë 
tant quon voudra , j'en apclcray; 
comme d'abus au Parlement du ciel, 
où je fuis affiné d'emporter vu ar* 
iefl;difiritttf xo ma feucur auec dcC- 
pens,. dommages 9 dc inthereizcon* 
tte mes parles f & eu deflàutde paye- 
ment , la iufticc diuinc fe fàifira de 
leurs âmes, & les abifracra dans 1« 
gouffre des peifons etcmclcs. 

Qu'on ne face donc plus l'opi* 
niaftre. Apresauoir bien diftmté, de 
part , & d'autre , il faut tout jours fe 
rcndrcàiataifon. 

lay voulu me feruir de l'or, pouf 
feprcfcnccr auec plus de chislité, le 
plaint de ratouchementjpu» qu'auffi 
bicn.ee meul, a des douceurs fenfi- 
blcs , & palpables,, qui pénètrent le* 
fcns,& fe communiquent iniques à, 
Icfpcit. Tctitcndil'cipricfoible,caf 
JestortZj& lesÉblklcsn'en rccoiuent, 
jamais les atlantes. Qgei contente^ 

mène 
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ment plus extrême fc peut on imagi- 
ner, me diront les hommes du mon- 
de •, qui fok pareil à celuy de ma- 
nier tous- les- jours les piftôles à 
•poignées , il n'eft point de plaint 
d'admiration: il fl'cft point de de- 
lices de mélodie ; il n'eft point dé 
delicateffe de gouft , Il n'eft point 
en fin d'agf eèment d'odeur qui puifle 
auoir du raport , ny de la conuenancé 
aucc lcstranfportz, & lesrauiflemcns 
de joyc que l'éfclat de ce Soleil des 1 
Alquemiftes , produit dans les ames* 
les plus înlenfi blés. O Dieu où en 
fbmmcsnous reduitz, d'cftablir forï 
fouuerain bien , & (à deruiére félicité 
au maniement de petits morceaux de 
terre, jaune ou blanche, à qui la folie, 
& la mùere donne le prix, Se la vo- 
gue t Hé queferoitee quand je pour- 
fois endorre, 6c enfermer les Inde? 
orientales dans mes entraile?, puis 
que les occidentales de ta mort 
1 CX n'e* 
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mctroient en fin toutes mes richefles 
à hncant , pour eftre liurées au plus 
offrant, & dernier encherifleur, ou 
pour mieuxdire au plus fol,& au plus 
enragé des marcha ns, qui fc prefente* 
roit pour les achepter au mcfmc 
prix, des trauaux, & des peines que 
je les aurois acheptées. La fiaterie 
n'eft plus de faifon : car les enfers ne 
font plains que des Dupes , &des du- 
pez, parlons François t le ne trouue 
point de malheur plus insupportable 
que çeluy de la riehefle , parce que 
c'et le pont, dont la beauté du cbc«* 
min nous inuite à pafler le flcuuo 
d oubly,c et à dire de cet enfor,cn l'au- 
tre. D'où vient que les Pouê*tes,touÊ 
jours miltericux en leurs reucricsi 
donnent l'Empire des RieheiTes, au 
dieu des Enfers , confîdcrant, dans les 
interuales de leur manie , que 1rs ri- 
ches font d'ordinaire fi occupez à 
conter leur argent» quilz n'ont pas 

le 

Digitized by VjOOQIC 



des Plaifîn de î Atoucbement. 2-4 4 

leloifir de penlcr à leur falut. De forte 
que du faux Paradis de la terre ^ ou 
ils cftabmTent leur bonheur , ils fe 
précipitent infcnfiblement dans le 
véritable enfer de rEternite- 

Qu ? Auacreon a bonne grâce , lors 
qu'il rend à Polierate vue, notable 
tomme d'argent , dont ri luy auoit fait 
prefenc. le ne fçaurois^ luy di<5t Uj me 
charger d'vn fi lourd fardeau y ne voy 
tu jwts que celuy de mes mîferes m'a- 
fcable ? l'en fairois le mefmes, dans 
l'humeur ou je fuis ^ s'il fe prefentoit, 
quelque autre Polierate ^. qui voulue 
me faire riche; car fans mentir je ne 
me plainds jamais que d eftre trop 
jbeureux. Toutes les faucurs de !a for- 
tune font autant de chaùmens du 
ciel, parce que la chair eft fi fenfible 
aux apas des grâdeurs, & des richefTes, 
que (ans vne grâce particulière, au lieu 
delespofîedcr en qualité dé Souue- 
rains, elles nous poffedent foubz lé 
Q^* tKfc 
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titre d'cfclaues. Mais n'eft ce pas vn* 
plaifante folie aux riches de s'eftimer' 
heureux , parmy la prefle des infortu- 
nes , d'où ils ne fè peuuent desgager. 
Il faut croire que comme la vertu fi- 
mulée cft vn double vice , de mcfmes 
la félicité feinte cft vn fufcfoy de 
malheur. Qge nos richars fc dient 
donc heureux &conta£,nou$ verrons 
à la fin de la commedie j qui aura 
ment y, puis qu'il faudra changer d'ha- 
bit pour faire le perfonnage d'vn ven- 
deur de fuaire, de fumier, & de vers. 
Que vous en fcmblc? le vous per-* 
metz d'en juger, encore que l'affaire 
Vous touche. 

Les Egyptiens eftoient accouftu- 
tùtt dé célébrer la fefte de leur naif- 
fancé pat des actions dignes de re* 
marque. Chacun portoit en fesmains 
vne poignée d'herbe cueillie dans les 
maretz, aueé autant dé joyc, que û 
s'eftoit vn feeptf er.' Le miftere n*en 

eft 
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cft il pas beau f Ils s'cftudient de rc- 
prefenreren boue leur miicrc foubz 
yn relief d'herbe ; car comme noftrc 
chair n eft que foin , ils fe paroient de 
Ces couronnes, pour faire montre de 
la pauuret£,oùilse(toientnez. O ri- 
ches que n'obferuez vous cetc loua- 
ble couftume, aflSn de vous defprcth- 
dre, peu à peu, de ces lacs d'or,& 
d'argent, dont le Monde, la Chair, & 
Je Diable, vous tienent garrotez. Puis 
que vous n'eftez que foin , pour 
quoy en refufez vous les couronnes? 
î*Jc croiflez vous pas, comme l'her- 
be fàuuage, dans vn marez , puant & 
infect l Et comme cete meime herbe 
eocore.n'cftez vous pas fauche^pour 
feruir de proy c , & d'aliment aux be? 
ftes,que ce (oient aux vers 911 a|x chc- 
uaux , le fort , n'en eft point plus glo- 
rieux. Et après toutes ces verrez que 
les folz feulement ne mènent pas en 
4oubtc ? vous fairez encore les fan- 
Q»-3 farons 
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fârons, & les brauachcs, s'il nes'agif- 
fôit de l'Eternité, je changerais en ri- 
sée la compaffion que jay de vous. 

Ne les vois-je pas ces Mignons 
flelaÉortune ) & ces idolâtres delà vo- 
lupté , qù'enfeuelis tous viuans datas 
* des mauzolees de fin lin vautrent 
leur charrogne puante parmy les 
flouceurs , que produit la delicatcflç 
des ces fiches fuaircs , dont ils font 
couuertz ; O qu'ils font couchez mo- 
lemenr, fur le duuet i & fur le coutoni 
■ Qu'on t'ire maintenarit le rideau , & 
qu'on rie face point de bruit ; Mef- 
fiéurs repofent. O effroyable repos! 
puis que de cete funerte couche le 
matelas, quoy qu'on dye,n'ci| fait 
" que d'efpïnes,& là couucrtc de foucis. 
Car après y auoir contrefait defïus 
le morty tfiuerfès fois tn donnant , il 
enfautref)fëfentertoùtà bon & fans 
1 feinte lé pétfënriagc^ De forte que 
ce duqer \ St ce coutoti fë metamor- 
''" ' phpfent, 
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phofcnc, en rafoirs bien afilez» ou 
cctemcfmc chair, autres fois fi dor- 
lotée, cil defeoupée en pièces, par 
mille poignantes douleurs qui la tien- 
nent a la torture. Couchez, couchez 
donc molement , & délicatement, 
hommes du monde. Vos plus fins 
draps s'apelent des fuaites , & vos plus 
belles çhemifes, le derniers habits que 
vous métrez, 

lenefcayfi je doibs faire l'Hera- 
clite , ou le Democrite, quand je con- 
temple fur le théâtre des hiftoires ce 
milerable Sardanapalc, en action de 
rendre les abois dans le bûcher, que 
les fiâmes de fa concupicencc ont 
alumé , à la compagnie de (èscôurti- 
iànes , & deies plus riches threfprs. Il 
ne viuoit comme la Piralide, que 
dans le feu, mais dans lefcu de Tes bru» 
taies pliions , (ans fc pouuoir jamais 
cohfommer. Ce mcfmc feu le deuore 
. cnfïnàcaufedu vent de la Indice di- 

Q 4 . ■ ! urne 
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ttine, quifbufle de toutes parts, & qui 
en fou flanc en demande les cendres. 
Les Damcs,cV les riçheûcs^ eftoyét (es 
idoles, & vous les voyez clcuçes fur 
l'autel de ce bûcher , pour eftrc ado- 
rées des demons: cjuoy qu'ilz en at- 
tendent le dernier facrifice. julte 
chaftimcntdu ciel! Que ce fîlsaifné 
de la Volupté, qui n'auoit jamais elle 
repeu que de douceurs, Çc de mil le au- 
-très délices -, foie luy mefme fon bour- 
reau Çç sôfuplice: car n'eft il pas çroy- 
able,que le feu de (à rage,& de fa con- 
cupiccncedeuoreaucc plus d'auiditp 
lès entraxes , que celuy de (on bûcher 
ne fait le relie de la voirie ; mais quel 
efpectade , de voir mourir vn Pour- 
ccau,commevn Phénix, le me fers de 
ecte comparaifbn , parce qu'il renaît 
dans ce meime feu d«nicr,qui le çon- 
fprrime. 

Riches voila vn portrait animé, & 
dcvoftrcviCj&devoilremorLViuci, 
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viuez en Sardanapales. fxs démons 
vous préparent ,vp mcfme buçhcr, 
pour affilier aux funerailes de vos a- 
mcs. Que lî plus fols encore que ce 
mueraBle, dont le nom fait horreur, 
vous fauucz vos threforsde fembrafe- 
ment , en faueurs de vos héritiers , ce 
font autantdc guides pour leur mon- 
trer le chemin que vous tenez: il vous 
fuiuront bientoft, vos traces font trop 
yifiblcs. Or lifons vn peu les fuper bcs 
Epitaphes d'ont on pare vos tom- 
beaux.Cy gît vn tel jadis la Merucillc 
de fon temps , l'Honneur «le fort 
fieclé , Si l'Ornement de fa race, 
adjoutez y. Mais à prefent l'horreur 
du monde, la proyc des vers, Se le 
butin des démons. Cy git vn riche 
marchant,ou pour mieux dire-, Cy git . 
(aCarcaiTc : priez Dieu pour ion atnà 
Jes prières font inutiles pour les dam- 
nez ; & quelle aparanec qu'il fok fàur 
ué,file regret d'abandoner fès thrt» 
Qlî fors 
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fors Iqy a arraché le dernier foupir da 
fein. Difons en dauantage,la carierc 
cft trop belle pour s'arrêter au milieu. 

CygitleRoy Crefus,cc non pa- 
reil en richefles. Ne vous s'emble 
t'iKpas qu'il faut changer de termes 
maintenant, &grauer ces motz. Cy 
guentlçs vers qui ont deuoré fon fu- 
mier t & priez les diables pour fon 
arne , fi vous àuez du pouuoir iur: 
eux, affin qu'ils luy facent bonne 
guerre. 

Cygit ce grand, & cet Inimitable 
Alexandre, pàiïez promptment de 
peur de profaner pas voz regards, la 
funefte couche de fon MaUzolée où 
& Majefté repofe. Voila l'Epitaphe 
qu'ô pouuoit auoir grauée fur le mar- 
bre de fa fepulture , quelques jours a- 
< près (à mort. Mais voicyGellequcla 
vérité nous fait lireaujourdhuy.Cygic 
Alexandre le Grand, en malheurs, & 
l'inimitable j en folie, puis qu'en cher- 
chant 
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chant vn autre monde , par vn excez 
d ? ambition,il a trouué cel uy des danv 
pnez où il eft efclaue pour vn jamais, 
Paflez promptement, fi vous ne vou- 
lez cftre infectez dé la puanteur de (à 
Carcafle. 

Cy git en fin Cefàr , ccte Merucillc 
des Empereurs , qui feul- eleué fur le 
plus haut trône de la* Gloire.peutdire, 
le fuis venu ,'f ay veu , & j'ay vaincu, 
mais deuoilons le miftere de ces pa- 
rôles , & difons hardiment: Qu'il eft 
venu au mon de ,où il n'àrièn fait pour 
foh falut. Qu'il y a veu beaucoup 
de folz, & dont fans y pcnfèrilena 
augmenté le nombre ., 6c que en fin il 
y a vaincu les hommes feulement, 
mais non pas les vices. De forte que' 
fa R enommee fent aufli mauuais, que 
fa cendre. 

• Que repondrez vous mâinte- 

tjant, Hommes du monde, aces fenfî- 

blés veritez ? Voila vhe copie de tous 

• -'.' . les 
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les Éloges, qu'on deftine à voftre mé- 
moire. Eft il bien pofljblc que vous 
vous contentiez de fi peu de chofe , Se 
que vous preniez tant de peine , durât 
voftre vie, poureftre honorez de la 
forte , après voftre mort De tous vos 
threfors on ne vous achepte qu'vnc 
pierre de rnarbre,où vos heritiers,vous 
prechec heureux , tandis que vos ames 
font cruelcméc gchennée<:ils nous re- 
prcféntét en lettres, d'qr lljiftoiiç. des 
pelles a&iôs de voftre vieje dy belles, 
comme fardées , & ils nous tailent les 
horreurs , & le defefpoir de voftre 
mort : car ne vous flatez point, on 
meurt de la mefme faûon qu'on a 
vaincu. Vn coeur ambiticux,& vnc a- 
me auare,n'ont de la paflïon en mou- 
rant, que pour les grandeurs, & pour 
lés richeflcs.lls ne penfent jamais qu'à 
. ellcs,& leurs foupirs & leurs péfcees ne 
fe terminent qu'à cet objet. Or jugez 
fi le Ciel cft ouuert pour cetc forte de 

gens. 
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gcns.Souucncz, (buucncz vous de ce» 
paroles, que la Vérité mefme a profé- 
rées de fa bouche. Jgutleltauft difficile 
qttyn riche entre enPatadù qu'vn chabro 
dans lé trouttvne egitile. Elle parle des 
mauuais riches,mais fi les bons font fi 
rares,qu il faile neceflaircnicntalumer 
la lanterne du Philofophc en plain 
midy, pour en trcuucr vn feul, rie mé- 
trez vous point la main fur voftre 
coneienec , eonfefTant voftre mal- 
heur, & voftre peché, penfez y de 
bone heure: le terme de voftre loifif 
fera bien toft expiré. 

Les riçhcûVs font autant de cou^ 
teaux, entre les mains des enfans^il cft 
impoflïblc qu'on ne fe bleffc,puis que 
dans l'aucuglement , où nos pallions 
nous reduiienc, nous reuenons en En» 
fance auât; noftrc Viellcflè. Bien heu- 
reux don$,mais troisfois heureux font 
les pauurcsd'efprit, puis que le Roy- 
aume des deux leur ccheccn partage. 

Mon 
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Mon Dieu , je ne fouhaitc rien icy 
Bas, que tnilcrcj que tout me délai - 
leSeigncur,pour mon contentement, 
puis quemoname n'a point de plus 
gtand ennemis , que les plaifirs du 
monde. Efcartez mes pas , s'il vous 
plait, du chemin des richefles , affin 
que ie trouue la Pauureté, yoftré chè- 
re hoftefîc , chez qui vous auez loge 
toute voftre vie? He qui refuzeroit 
de demeurer dans vn logis', où vous 
aucz habite l'efpace de trente- trois 
ans. 

' L'noficierie^eiaPauurcteaicÇicJ 
pour enfeigne^et ce dernier gite/i'où 
les pèlerins, ne forcent le l'endemain, 
que pour acheuer leur petite journée 
de la mort , à la vieercrnele. O chere 
hoftelcrie! que tes laies doibuent cftrc 
magnifiques, puis que ce grand Roy 
des Roys , y a logé fi long temps a- 
uec toute fa Court. Mais chofe entsttu 
ge, perlone n'y demuerc , que par 

force, 
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force : on s cflpignc tant qu'on peut 
de ce beau Palais } Chacun veut loger 
dans les hoftelerics du monde, où 
pend pour enfeigne l'Enfer^ la fou* 
le des hoftes y cft fi grande, qu'on.s'y 
eftouffe. Eltouffezvousydonc, jay 
mis ce nouueau billet fur la porte, 
Chambre à louer. 

. Helasi que les. faux piaiiïrs du mau- 
uaisrichconteftedeeourtedurce.il 
n a efté heureux, & contant qu'en i- 
maginatibn Tefpacc d'vn momenr A 
pour vnc Eternité il reffemira de vé- 
ritables fuplices* Il çftoit tou(-jours 
yeftu de. pourpre -, encore porte t'il 
aumoins des habitz de mefme cou- 
leur dans les enfers, fi les flammes 
en font vifibles. Quel changement 
de vict tout y cil également plain 
d'eftoy, & d'horreur, & fes corn* 
paignons de m'eftier ne s'en cfton- 
nentpas feulement. On .a beau leur 
prêcher qu'il eft d4mne*pour auoir 

tftd 
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tftc conuaincu du mefme crime* 
d'ônt ilsfont des- jaaccufez. ils n'ont 
jamais le loifir de fe juftifier; Et quand 
vne Ficbure continue ( faifant l'office 
de Scrgcnt)les vient fommer de com. 
paroiftre en pef fonné , (ans delay ny 
remife. Ces lâches, felaiûent mourir 
de (à feule peur qu'ils en ont , dans le 
defordre d'une cooden ce aufli noire 
que l'Enfer. N'entens tu point dé 
Jxuit,Lecteur?il me fcmble qu'on fia* 
peàta porte. 

Que le cilicé d'vn Chartreux eft: 
vr>« fine chemife $ Que la Hairc d' vri 
Capucin , eft vne riche chcmifcttc; 
Que la Bcfâffe d'vnpauurc Corde- 
lier , eft vn bel Habit , & que la dici- 
pline,Ia croix & le chapeilet,d*vnf 
Carme dechausé , {ont de belles peti- 
coycsjO que la paille du matelas de* 
Minimes, eft bien plus mole & plus 
délicate que leduuct, & le coton! 
Que U wcedeleur huile ;ff des dou r 

• 



àesVUifiridttAiouchement. if? 

coeurs auffi & des delicateflès char* 
mantes: on ne voit des Religicux,dict 
Saint Bernard , que les foibles apa* 
rances de leurs aufteritez , mais c cil 
le reuers de la Medaite qu'ils portent! 
car de l'autre coté, ce n'eft qu'aie- 
greffe & que plaifir. Pcnfcz vn peu 
feulement à leurs aâions continueles 
de pieté, je Yeux croire que les délices 
qu'ils en tellement, rejaliront danq 
Vos e(prits. 

Il faut que je me rende (àhs refi-* 
ftence aux douces atteintes de mille 
joyes , qui toutes à la fois s'emparent 
de moncœur, quand je me reprefente 
S. Thomas ce bien heureux ApoftrCj 
en action d'enfoncer fes doigs dans la 
playedu coté , de fon Rédempteur. 
Ha que l'erreur de (à petite foy eft 
doucement punie ! Mais que dis je 
punie i feroit ce vne peine de toucher 
palpablcmcnt fon Souuerain bien , ÔC 
de tretnper (a main dans vne fource 

R cter* 



y Google 



ij8 Le Tombeau 

ctcrncle de félicité. O admirable S* 
Pol 1 Voicy vn puifïànt tiual'de vo- 
ftte gloire. Car fi vous auez cfté e- 
feué iufques au troifiefincCiel, voiVrc 
eompaignonaportéû main iufques 
fur le trône du Seigneur , ou plu- 
tôt!, iufques dans Ton fcin,où il a foui- 
le à fon aize, les merucilles adorables 
qui y abondent. Quel de deux em- 
portera le prix de la félicité. Vous a* 
uczeftécleué d'efprit, & de pensée, 
jufques au portes de Paradis , mais ce» 
luy cy amis Ja main dedans-, Et com- 
me l'ame éft indiuifibie, eftant toute, 
en chafque partie du corps > il fc peut 
vanter d'y aùoir efté , & d'ame , <k de 
corps i d'ame, fuiuantla confcquencc 
de cet argument $ & de corps , pre- 
nant , la partie pour le tout. De forte, 
3Ue fi vous auez efté rauy en idée, il 
oibt eftre charmé en effed. Si vous 
ne fçauez que dire pour auoir trop 
veu , il elt dans le mcfme dçf&ut , ne 

po»- 
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pouuant efprouuer ce qu'il a rcïîenty; 
Et en fin fi vous vous eferiez , dans 
vos extafes, JÇlue vous aue% vm t qui 
youï aut\ te» , que yous aue^ *veu ; il 
peut publier hautement dans (es 
, transports, $*.U a goûté, qutfagou* 
té, qtàl a goûté. Vous auez veu des 
beautez, qui n'ont point de nom ? Ëc 
il a re0enty des douceurs , qui n'ont 
point d'exemple. 

Voila la pure fource des délices de 
l'Attouchement , hommes du mon* 
de: Ce font les mefmes qu'on reP 
(ent'en Paradis. Quelle félicité d'era- 
brafler fon Dieu $ de le carefler , & de 
J'eftreindre-amourcuCcment entre fes 
bras. Cet bien vn grand plaifir de 
contempler cete adorable Majefté; 
ç*c(ï vn extrême contentement d'ouir 
l'harmonie toute diuine de la voix* 
G'çt vne joye auffi nô pareille d'eftre 
aiïîs à & table, & d'eftre rcpeU & dés- 
altéré, des metz , & des liqueurs de fa 

Rr benu 
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bouche. On ce fçauroit de mcfmes 
comprendre le repos* & la fâtisfàâion 
d'efprit , qu'on reçoit à flairer , les 
rauiflântes odeurs qu'elle produit, 
d'vnc manière infinie. Mais il fcm*~ 
blc encore , que l'honneur de tou- 
cher fa Diuinké, doibt eleuerles a- 
mesàvn comble d'aize , & de bon- 
heur, (îeminenc, qu'il n'eft rien de 
comparable. Confiderez feulement, 
que fi Saint Thomas cft rauy de joye, 
metant (on doit dans la playe du co- 
té de Ton Dieu \ de quelles plus hau- 
tes exrafes, & de quels plus grands 
trânfportz neferat'on pasanimé,lors 
que nous métrons nos cœurs das fon 
cœur , & que tous nos cfpritz enfem- 
blc scfpandront, dans cefte fource 
erecnclede vic,& s'vnirontà elle auec 
de liens d'vnc parfaite amour, dont 
l'ejlrainte ne pourra jamais fe dé- 
nouer. Ha charmes ! ppurquoy vous 
apclez vous ainfi, que pour nous.exw 

primer, 
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primer, fans nous rien dire , ces char* 
mantes délices. Rauiflêmens , Exta- 
fes, & Tranlportz,on ne vous a donc, 
fans doubre, ces beaux noms,qu'àfin 
de nous publier par vos eloquentz uV 
lences les rauiflanrcs douceurs, que 
produifeneces diuins contentement 
Que dis- je , les rauiflanrcs douceurs» 
de ces diuins çontentemens ? Cet 
conte autre choie encore. Ces termes 
expriment bien ma foiblefle , mais 
non pas la puhTancc de, cet adorable 
objet de félicité. Adorons , ado- 
rons, les paroles & les pensées lont 
également crimineles, encore ne fçay- 
je fi nos iàcrifices feront aflez refpe- 
ôueux , pour aprocher d'vn autel û 
Sacré , & d'vn temple fi glorieux. Et 
je veux demeurer en cetc doubre,, 
puis que mon néant l'a produit. 

Helas Seigneur j'ay beaucoup de 

laifon de doubter, (i mes veux, mes 

offrandes , & mes iâerificcs vous fe* 

R3 ront 

Digitized by VjOOQlC 



l6t ,. Le Tombeau 

ront agréables. Quand je me repre- 
fente vn (àint Icâ bapnfte, lequel aueç 
le furnom de grand, que vous luy 
auez donné , conrefle & publie hau- 
tement qu'il n-eft point digne de dé- 
lier la corroyé de vos fouliers. Ké 
quoy adorable Sauucur î cet homme 
iufte {ans exemple ( de qui vous auez 
chanté vous meimes les perfections, 
affin que le ciel, la terre, lès hommes, 
& toute la nature enfemble fufFent 
l'Echo de vos chanfons ) n'a pas la 
hardieûe de fc jeter à vos piedz pour 
en bauer les traces, & j'ozeray efpe-. 
rer l'honneur de vous toucher, de 
vous caréner , & de vous ejtreindre 
entre me bras , Ha ! quelle manie de 
témérité me poiïedciMais toutes-fois 
je fuis forcé de le croire ; car puis que 
vous permetez dez maintenant à ma. 
bouche impure, de vous baifer,& que 
d'vne mefme bonté infinie , vous re* 
naùTeg fi {patient dans l'cftablc de 
- - i mon 
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mon amc , au milliéu du bcuf , & de 
l'afne, de mes brutales pallions; mon 
renomment en deftruit la double, il 
eft donc vray Seigneur que je vous 
embraûeray vn jour , mais jour qui 
procédera de voftrc feule lumière. 
Et que je vous cftraindray entre mes 
bras , chantan c aucc refpoufc i qu'il ■ 
efi beau, ftfyermetl tefpowc dt monameï 
Hclas ie me rendz, cotre de fi puiflans ■ 
effortz de joyelje leur donne franche- 
ment mon cœur en proyci & quoy 
que je me (ente mourir? ô qu'il eft 
doux dé s'aproçher peu , à peu , d'vne 
mort qui medoibt rendre immortel, 
& de noyer (à vie dans vne fourec e* 
ternele dévie! Non, il n eft rien défi 
délicieux , que les abois de ce trefc 
pas. . . ■ j 

Cefar nous raconte des Suifes & 

qu'au récit de la fertilité des Gaules,ils 

condemnerent au feu, leur pays, pour 

punition de nc i leur produire que des 
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ronces, & des cfpincs. De forte que> 
comme vn autre Alexandre, ils ne le 
lefcruoiept que Icfeul threfor de l'E- 
fperanec. 

Efperez donc hommes du mon- 
de, de conquérir çete terre de Promit- 
fion , dont la fertilité elè fi grande, 
tju'à peine deux hommes peuuenc 
porter vn* (èule grape des raifins qui 
y croiflènt. Dites vn dernier adieu à 
ce pays ingrat, où vous cftez nez, puis 
que les m fort uo es en font les fleurs^ 
Jcs miferes les fruuz- 

Enfans de la terre , que cherches 
Vous dans les entrailes de voftre mc- 
t e i ne fçauez vous pas qu'on ny trou» 
ue autre choie , que la mcfme bo- 
uc dont vous citez formez ? Si vous 
eftez Ambitieux , que 1» defîr d'vne 
gloire immonde, vous (crue de vi- 
sée? fi vous cftez auarcs,quc l'dpc» 
rance d 'acquérir des threfors eter? 
oel^foit voftre objeft l Et enfin û 

r;./>* ,'_ VOUS 
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vous aymez tant les plaifirs , que les 
délices, dvn Paradis ( où tout eft in- 
finiment délicieux , & délicicufe- 
ment infiny ) animent vos defirs, & 
vos penîèes , & en l'artante de ce bien, 
pleurant fans cefle , &c d'enuic, ôc 
d'amour, faites vn flcuue de ces bel- 
les larmes, & comme' des nouueaux 
Cygnes mourans, que l'air retentiffe 
de la mélodie de vos amoureux rc- 
gretz.redifant touf jours cetediuine 
chanfon de S. Auguftin -, 0, vie toute 
de vie, où ton vit etetnelement ! Maù 
d'vne Eternité de délices ; Jgmnd fera* 
ce} Jguandfera-ce ? que mourant vm 
dernière foàfamy tant de morf% Un* 
guijfantes , jeviuray de cete vie etemele- 
ment deltcieufi y & deltaeufement eter- 
ne le. Jguand fera- ce ? le vous laifle 
dans les rautllcmens de la mélodie do 
cetc chanfon. 

< Ramarrteuez vous maintenant la 

vanité de tous ces faux plafe <^ 
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monde , dont je vous ay faitz les 
portraitz , & parmy tant & tant do 
foupirs , que la mort arrache à toute 
heure de voftre {èin,,puis que vous 
mourez (ans cefle, (bngez, fongez 
à l'horreur du dernier, qui vous doibt 
rendre heureux, ou malheureux pour 
vne éternité. Vous n'auez dç la paf. 
fion que pour palier le temps , & peut 
cftre refpirez vous à la Veille de vos 
funérailles ; Qu'elle afleurance aucz 
Vous de viure iuiques à demain î Dans 
Vos foies impatiences, vous acculez 
mille fois le jour le Soleil de pareffej& 
vous ne fçauez pas s'il vous efclairo 
encore çetc mefmc journée , pour 
vous dire adieu feulemét. En quelque 
faifon de Page où vous (oyez, voitre 
vie peut élire au bout de Ton terme. La 
icunefle deuient fouucnt chefnue en 
naiflânt , puis qu'acablée de mal- 
heurs, qui vicliûent beaucoup plus 
qms les années, elle fuccombeibubz 
' , fcuç 
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leur faix.Fuyez,fuyez donc ces trom- 
peurs csbatz.qui vous mençc à auueii- - 
gletes das la fepulcure. Et reprefentez 
vous que c'et vn chemin qu'on ne fait 
iamais deux fois. Le jour de voftrc 
morteftccluy lamefmcdu Iugemét, 
puis que Tarreft de voftrc mort éter- 
nelle, ou de voftrc vie fcmblable, 
vous doibteftre prononcé. De forte 
que fi vous apréhendez tant ce der- 
nier jour,ce jour dis- je plain d'effroy, 
& de mifere , dont les cfdairs , & les 
comètes feront le Soleil, confidcrëz 
que ce peuteftreceluy Umefme,ou 
vous rcipircz heureux, & contants, 8c 
que dans vn clin d'oeil , voftre bon- 
oafle peut produire ce dernier orage, 
où l'enfer doibt eftrc voftre ecueil. 
«N'auez vous jamais pris la peine dctôV 
pre l'cfcorcc de toutes les faucés déli- 
ces de la terre ? de quoy diriez vous 
qu'elles font plaines, de repentir & de 
doulcur.Achcptçzvous ficher les-rc- 
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grçts,&les pcines,dâs les affliâiôs cô- 
tiniicles qui nous cnuironcnt,C'ct bic 
auoir des fcntimcns marratres contre 
foy mcfmesicftre ne,pour fouffriri yi- 
ure, pour mourir côtinuclcment , & à 
toutes ces mortz, en adjouter encore 
des nouueles, attendant celle des en- 
fers, dont l'éternité eft la mefure, Q 
Dieu du ciel , où en fommes nous r* 
duits? Voila^voila de beaux fujets,pour 
exercer voftre mifericorde infinie. 

Reprcfcntcz vous encore, donnant 
vn ordre à vos lèrieufes pensées ; que 
le monde n'a rien de beau à voir, & 
que toutes les marchandi(ès,qu'il met 
en montre , dans la foire de la vanité, 
ne font que de terre, de cendre, ou de 
fumier. Les Dames, leslardins, & les 
Palais font les trois plus puifsâs objetz, 
qui peuuçt arrêter vos efpritz, par vos 
yeux, pour contempler leurs Kelesa» 
paraecs dcbcauté.Mais *ycz toufiôuts 
u&m à la raùon 4 au moindre feu* 

.«m ... ' timent 
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timent defoibleffe;& voycz,cVconfi* 
derez,auant que la pamon vous metc 
Ton bâdeau , que les atraitz de ces Da- 
mes ne sot que des chimères animées' 
de voftrefculefolieî Que la beauté de 
ces jardins ne fubfiftc, que par les (im- 
pies accidents des couleurs , antecs fur 
la boue : Et que la magnificence des 
baftimens, ayant la terre pour fonde- 
met, la pierre, pour matieré,& l'art & 
1 induftrie, d'vn grand nôbrc de mife- 
râbles pour forme,tout cela enfcmblc 
tt'eft qu'vnc gronc boule de neige» 
que le Soleil fait fondre,peu à peu,*Te- 
lemét que vous debuez auoir les ycur 
touf jours fichez au ciel,& comme vn 
autre Soucy,hc viure que des bénignes 
mflucecs de cet Aftrç tf ôis.l ois adora- 
ble- qui nefVpoimfujet aux eclipecs. 
Si ie foufpke d'amour , çc ne fera quç 
pour les Beautez etcrnclcs. 

Quelle mélodie croyez vous auf- 
fî entendre en cetc valéc de miferc»* 

qui 
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qui (bit capable de charmer voï ttu 
nuisjNe fçauèz vous pas par expérien- 
ce que tous ces concerte de mufique, 
que le Monde Ja Chair, & les Demôs 
vous donnent pour Sérénade, font 
autant de croaflemens de corbeaux, 
qui prefagent vos runeraiies. Qnoy 
l'harmonie d'vn fifflet degoficr, la 
mélodie d'vn mekhant boyau, ade~ 
mi pourri : le fdn d'vn morceau de 
cuiurc tfouué de deux cotez $ pu le. 
bruit dTvnc peau de pargemin forte* 
ment tendue, feront capables dé vous, 
raùk. Ha i ne le confeflèz qu'à vos 
penfees, de peur qu'on ne donne le 
fur-nom de folie,à voftre JPoibleflc. Si 
vous aymez à ouir de belles voix -, Ne 
m'aduouerez vo.us pas que les Anges 
chantent mieux que les hommes f Et 
pourquoy naurez Vous point ce. 
îté curiofité de les ouyr Vn jour? 
Pouuez vous conceuoir des délices 
plus parfaites > Si la mélodie des in- 

ftnn 
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ftrumensvoùscontente: Demandez 
àS Jenan,fi ces yiclards} qu'il Vi^n'cn 
iouoyenc pas dùunement. Si le (on 
des trompetes vous agrée , prêtez vo- 
ftre attentiott auec S. Hierofmcj à 
celles du jour du Jugement, puis que 
l'Echo en refonc dans le creux de vos 
conciences erimincles. Si le bruit 
du tambour vous plait, frapez fort 
fut eeluy de yoftrc corps , auec le ba«> 
ton d'vncdifcipline > & vous médirez 
quel de deux , refonera plus hault , ôc 
auec plus d'agreement*. O que les 
- fbupirs, & les larmes de repentan- 
ce, font énfcmble vnc douce mufu 
que! 

. N'eft il pas.vray aufli, que vous, 
n'auez jamais trouué dans les feftins 
les contentemens , que vous y auez, 
cherchez , puis qu'en tous les metz 
qu'on y fert, les cuifiniers y mettent 
touf-jours de l'abfinthe fans y penfer. 
Que fi Vous n'eftez pas encore fouis 
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pourtant de leurs viandes, iette2 let 
yeux de l'imagination, fur cetc car- 
cafle puante , que les Egyptiens fer- 
uoyent à leurs banquetz. Voftrcapc- 
tic le paflèra bientoft. Car après tout 
ce dernier deflèrt incommode, déflore 
qu'on cft (oui, les vers viennent fc 
fouler , à leur tour, O que les médita- 
tions de Ces vcriteZ font des metz cx- 
celens pour nourrir délicatement lés 
efpritzi 

N oubliez pas de confiderer là va- 
nité de ces fauîx plaifirs de l'Odorat; 
puis que Ce font autant des nouucaux 
ennemis, qui ont fait complot aucc 
les démons , de leur liurcr vos âmes 
en proyc. Quoy ? Vendre la part 
qu'on prétend en Paradis pour vne 
ftouree de vent enbaume? le frémis 
d'horreur en y pédant. Si vous vous 
amufez à mufquer vos corps, vous 
deuiendrez bientoft pauures: d'autant 
que leur infe&ion cit £ grande, qu'il 
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feudrôit toute vue Arabie pour [ci 
guérir de éète puanteur. Embaumez 
feulement vos âmes de l'odeur o!cs 
vertus^ & vous fentirc* fi bon ; que 
les Anges fe plairrônt à voftrè com- 
pagnie. 

Eh fin foUueriet Vous encore , que 
l'or , & l'argent , dont 1 atbuchemcnc 
vous cft fi délicieux , (ont les motfoy- • 
es de vogue , &de mile pour trafi- 
quer aueç le Monde, la Chair, & le 
Diable. Iugei quelle marchandife ils 
Vous peuueht vendre, & quef profit 
vous en peut rcuenit. le. veux que ! 
vous a^cï vn cofiré tout plâm dé, • 
Diamant, & de Ferles. Ccsthrefofc 
rie peuuent qu'apaùunt vôftfé âme, 
dans voftrcconuoitifc, & la rendre fi 
rhifcraHe, queiecrains, qu'elle men- 
die dans ks enfers, durant vheE- -' 
tcrnïté , vne feule goûte d'eau pour 
eftancher fa foif. le vous parle fans , 
ftatericV 
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, Majp fuppofons È encore qu'il y 
a)îe,qqel<juefo^depUi^en l'admi- 
ratk?odcceschef-d*43euuresde bouè\ 
quipar.vne feercte magie naturele, 
enfôrçelentlcsaraesparles yeux. Ce 
font touf- jours des obje&z de m*fete, 
& de rtiort, puis qu,'iknc font animez 
que d*vncviemquK|ot«^&d ennuis, 
& de nouydles peinp^Ce font de* 
mcchcs-d'vne lampe pBçfqueeftaioocj 
dpnt les; dern^rcs, 1/aeurs cftjnceleni 
pjusyifuemcnt. Ce font de ces feux 
crr^uin'cifclatéT > o fr u%i*om|»Bt.Cc 
fontenfinsdé cçs pqu& vermifleaujf, 
qui e/clairéticsXombfcs fqtlitudes des 
foretz jaujplusfort de la îuûcV Ils ne 
fu^ftenti qp'en leur foire, puis <jue 
leurifprfjn'ciîqu'vnevicifcitudccon- 
tinuele , , qqi les fait rouler fans cefle 
^psleurjnçant, Et ; toute la. lumière, 
dflnçiUfeparent^ ri'cft qu'vn foiblc 
rcjaj,iflçiftC4iÇ.de»cere adorable Giar- 
tc, qui ne luyt que de foy mefmcs, 
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& par foy mcfmes , comme cftant 
infinie. 0e manière qu'en les admi* 
ràbt on s'en doibr (cruir , comme des 
luneteS , pour contempler au trauers 
' de leur Verre tranfparant , la beauté 
infinie de leur Caufe Independente* 
le veut dire, que routes ces beautezj 
où la Nature anime 4ès plus rares 
merueilles , ne nous peuuent repre-j» 
fenter,fi l'on lés met à leur jour ,qu'v- 
ne petite goûte d'eau dé cet Océan* 
qui n'a ny riue,ny fondz^encore cft ce- 1 
Vrteeau qui s'eft corrumpuc en tom- 
bant du ciel. Ce qui nous doit ao 
croiftre la foif de noftre genercùlè 
ârnjbjtlorï , ne Viuànt plus que d*im« 
patigrîce de nous pouuoir defàltcrer 
Vn j6l5r dans fa viue fburce. Nous 
n'auons rien des Grâces icy- bas , que 
lenom? & ce qu'on apellc charme 
apas, Se douceur, n'eft autre choie 
qu vn image de noftre foibleue,& 
le dernier effeft de la première rcuc- 
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jfe qui nous trauaille l'cfprit , dans les 
accez d'vne fcbure d'amour. Il n éft 
rien d'admirable fur là terre. Penfez 
vousquclesfruitzde la beauté puif- 
fent croiltre cûme les champignons 
fur le fumier du monde. Le Ciel cft 
leur renouer x & l'Eternité leur clé- 
ment. Qu'on.vife donc à ec Ciel , & 
que dorcs-cn-auant nos paroles , nos 
actions, nos defirs f nos efperances, 
Ôf nos pensées , foient autant de traita 
$çilc (agetes , pour tirer à la Gloire c- 
tcrnclc, qui en eu le but,& la recôm- 
penec. . , 

Que les Jardins âufîi ne produs 
fent jamais que des fleure de corn- 
plaifânce , & desfruitz de délices , fé- 
lon vofttc opinion. le me feruiray 
de la confequenec de vofkrc argu- 
ment ,pour preuuer de nouucau vo- 
fkt foibleflc: car fi leurs bcautez de 
neige , attirent mrîle regards d'idolâ- 
trie. Quels iacrifkcs ne dcbuczvoûs 
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pas rendre à cere Souucrainc Beauté 
toufiours adorablc,eomme toufiours 
perrnanenre. Plantez , plantez donc 
defmaiptcnanr tous les fruitz de vos 
penséeedans ce beau jardin du Ciel,Ô: 
arozez les des larmes de voftre reperi- 
tance. L'oracle de la vérité vous en 
promet yne moiflon 4c félicitez infi- 
nies. : 

Que les Magnificences cNn Palais 
Royal contentent également , & Td- 
{prit, & la vue, je l'aduoueray, mais ce 
{era pour vous faire confcflèr voftre 
erreur , puis que iniques \ au jourdhuy 
vousauez foflbyé inutilement la tetf- 
re de voftre ambition , fans leucr ja- 
mais la tefte en hault, pour contem- 
pler aux trauers de ces rideaux d'air, 
de fcu,& de lumierejes richeïles non- 
parcilles de ce palailde rEternit^,oû 
l'Eternel fait fa demeure* Ncf§aue& 
vous pas que tout le monde enfern» 
fc! $ n'efto^uvn eftable à;poreea.u* ,3£ 
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que toutes les maùons en font las 
DaugcSjOÙ l'on fe foule du sô des mal- 
heurs , & des milêres. A ce Ciel, à ce 
Ciel je Depuis viurcailjeurs^'etl'vni* 
que (esjour qui m'agrée; le veux enco- 
re que l'harmonie des voix,Ia mélodie 
des in ft ru mens, les fanfares des trqm- 
petcs,& Je tintamarre des tambours 
(oient autant de charmes délicieux, 
qui vous raoiflent l'efprit de joye^oui- 
jours fault il confiderer la nature des 
r voixja qualité des chantres,& FartiE- 
jçe trompeur de ces diuers vielcux de 
jpprte, qui ne font qu'vnc mufîquc de 
Vent, dans l'air. Edur ce te confédéra- 
tion prêter l'oreille de l*ame auxdi- 
uinsconcertz de mufique, qui feront 
dans leCiel,où chàfqueefprit heureux 
liée Ta partie^ où Dieu bat la mefurc* 
O quelles voix que celles des Séra- 
phins ! ô quels inftrumens , que ceux 
dont les Chérubins jouent i ô quelles 
ftorapetes, cjuç celles des Archanges! 
'•:• ôquids 

' . • Digitizedby VjOOQlC 



■ff.-*-' 



des PUiJtft de t Atoucbement. K iiy 

& quels Tambours que ceux dont les 
Anges fônnent! ô<jue11e Mélodie eh 
fin reîonne cternelement dans ce fes- 
jour glorieux de l'Eternité. Il faut a- 
uoir le cœur depierre: carvn cceur de 
chair n'y fçauroit refifter. 

Il ny a point d'aparâccaaffi dé vous 
contredire pour fi peu "de choie : lùp- 
pofons encore, que les délices dès fe* 
ftins foyçt fécondes & obondantes,eh 
douceurs, routes cxtrcmcsnl faut tous- 
jours confefler qu'on s'en foule fou- 
uent, & que le plaifîrdel'apetitade 
longues inrerualeSjOÙ les douleurs du 
degou ft fe gliflcnt , pour faire vné là vi- 
ce d'amertumCjdans Its derniers metz 
qu'on nous prefente. Et après çetc 
çonfeiliô , acôpaignee d'vn généreux 
mclpris de çete boue , dont le monde 
nous repait, Nous ferons (ans doubtc, 
preflez d'vne nouuellc faim » pour 
nous rafàffier de ces metz delicieufe- 
ment glorieux , gloricufcmet éternels. 

S 4 Se 
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pc ctcrnelement ferais, fur la Table 
du Paradis , où de toute Eternité, nos 
places font préparées. 

Que- les odeurs ayent leurs apas 
particuliers,& leurs plaifirs différents, 
îuiuantvoftre première opinion. Ej 
queDambre , leMufc, la Çiuctte, & 
Êout.cpque l' Arabie produit d odori- 
fcrantjVousfapcot goutter mille dou- 
ceurs nouuellcs. Cet toqfiours vn en- 
cens pour l'autel profane du porps,& 
pour k idole criminelle dcl'Odora^ 
D'où vient aulfi qu auec de la fiepte, 
pu parfume de la boue. Car les âmes 
nobles font efleuécs par de fljis la regio 
^e cet air infe£fc£,$ ne viuant que dans 
l'élément de feu de leur amour diuinc, 
elles ne refpirent que l'air embaumç 
flu Cicl.O quel odeur! fi Dieu mcfme 
en cil la matière, & la caufe.Sans mç- 
tir toutes les fois , que j'y penfe , il me 
fetnble que toute l'Arabie heureufè cft 
^-onçcnuç dans le mcûnç lieu qui rttç 
." " ' "". "' K ~ y '" ;* con- 
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contient-, tant mes cfpritz font em- 
baumez des çclcftcs odeurs , par la 
feule force de la foible imagination 
que j'en ay. 

En fin pur fi nir,je vous accorderay, 
(ans con(èquencc,que les £Uchefïes,& 
JcsGrâdcurs (ont deuxnouueauxele. 
. mens, auffi neceflàires ,'que les quatre 
autres, pour la vie, & que ceux qui en 
jouiilenc abondament,fe peuuent dire 
en quelque faflbn heureux & con- 
tans. Ne publiez pas cetc menterje 
trop haut : car mille temoings.d'vne 
expérience contraire, vous rairoient 
rougir dp la honte de Tauoir aduan- 
çécj mais les fuppofitions font permi- 
fes dans l'Echoie , venons au point* 
Qu'cft eeque c et d'eftre richc i & d'e- 
ftre grand en ce monde, fi la couron- 
ne de fon Empire, ne vaut pas le râ- 
jnaiïer de terre , côme eftant de boue? 
.D'ailleurs on «y peut régner qu vn 
Jour, &$e ce jour encore les, heures, 
v" :: Sj ' ■ .' les 
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les minutes & les momens, en font 
également partagées aux infortunes, 
& aux miferes , qui font affectées à 
roftre condition. N'eft" ce pas eftre 
bien riche de n'auoir rien que du fu, 
mier à vendre é durant vne (èule jour- 
née de marché? O Veritez G claires, 
que ne nous delli liez vous Us yeux} 
ô veritez fi fenfibles que ne nous tou* 
chez vous le cœur de mille attaintçs 
dç regret, affin de pleurer ôc de (em- 
pirer lcrcftedc noftrc vie pour en a- 
uoir fait écouler les plus beaux îours, 
à la (uite des vanitez Que le ciel donc 
dores on^auanctoit nos Indes Orien- 
tale* > où nous rrafiepions pour deue- 
nir eiches , & grands, infiniment, le 
dy Riches, non pasendiamamz, mais 
cttdioiies r pour les fouler atatt piedz. 
le dy Riches , non pas en or , ny 
en aegent, mais en félicitez fans nom- 
bre, dont h moindre ne fçauroit e*. 
fixe prisée par tout l'or & l'argent dfe 

latec- 
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la terre. le dy Grands auifi, non pas 
en honneur de fuméc,ny en gloire de 
vent j mais en des qualitez d'immor- 
tel, d'impaiîiblc , de parfaitement 
Jicureux , & d'cternelement contant. 
QUoy de plus pretieux que ces thre- 
fors? Quoy de plus grand, que ces dî» 
.gnitetfFoflèder touf jours Dieu,& ne 
jouyr jamais que de luy mcfmcs. le 
dyjamais, Qui peut fouhaiter d'auan- 
rage* 

Redifons encore , Qu'il nous fait 

beau voir porter de lunetes,pour auoir 

trop veu dé vanités : Qu'il nous fait 

beau voir cftrc durs d'oreille, pour 

auoir trop attentiuemeut efeouté la 

mufique des démons: Qu'il nous. fait 

. beau yoir 6ns déntz , pour auoir trop 

mangé de h boue, qui les a pourrie^ 

. Qij'il nous &it beau voit diftiler, en 

roupies continueles cesvapeuEsefc 

'ittufc 1 , Si de ciuiete , oVn* l'ink&icwi 

nous auroit cÛé fi ag^eabk Et en .fin 

quil 
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qu'il nous fait beau voir cous courbez, 
Se froidez* pour auoir porté de trop 
lourds fardeaux d'or, & d'argent , du- 
rant le chemin rebouteux de cetç vie, 
& auec des mains tremblantes^ des* 
charnées, comme à dpmy vsées à for- 
ce d'auoir manié cete fauce monoye, 
qui damne tant de gens. Songez/on- 
gezàccla,Ia pensée çt\ eftaflczinv 
portante. 

Et pour dernière conclufion à tous 
«es argument propofez, difons hardi- 
ment. O que Dieu eft beau i ô que fà, 
Voix eft doucement puiflante 1 ôque 
fes Metz font délicieux \ ô qu'il fènt 
bon i ô qu'il eft Riche. Qu'il eft Beau, 
puis que là Beauté eft Infinie j Que (à 
yoix a de douceur & de force, puis 
qu'elle attire les cœurs dcfcr,& qu'el- 
le amolidcsamcs de roche. Que (es 
Metz font délicieux! puis qu ilsXeruék 
d'aliment à vne vie Etcrnelc. Qu'il 
fént feûn, puis que fori Odeur embau- 
me 
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rnedu Cie! toute la terjt. Et qu'il cft 

riche, puis qu'il donne l'Etre a toutes 

chofes. Adjoutons y, Qu'il cft tout 

adorable, & à mcfmc temps érigeons 

des temples, & drcflbns des autels à 

fàgloitCi, où nos pensées, & nos à- 

étions, tendent des continuels làcri- 

fices d amour , de rclpccl: , & d^obeiÊ 

fanec* mais faifons que nos corps 

foyent les Temples , nos ames les Au- 

Tels, & nos coeurs les Victimes, affin 

dètrouucrrimmortalitcdahsccglo. 
lieux trempas.- 
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